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LA PAIX
RUSSO-POLONAISE
Varsovie, septembre. — La Pologne as-

(pire vivement à la paix. Depuis six ans elle
lest en guerre. Son territoire est un im-
fnense champ de bataille, foulé, ravagé suc¬
cessivement par les armées russes, aller
friandes, autrichiennes et bolc-hevistes.
Après quatre ans de guerre, redevenue

indépendante, la Pologne relevait ses rui-
(nes, rétablissait ses fermes détruites, ense-
toençait ses champs, rachetait son bétail
[volé par les Allemands et les Russes, ses
(récoltes étaient bonnes, magnifiques par
«ndroits. L'ouragan bolchevist.e se çiéchaî-

et détruit une fois de plus la richesse
«lonaise dans les pays de Vilno, do Minsk
t de G-rodno (pays de grande et moyenne
■priété polonaise), dans les provinces de

iialostok, de Lomza, de Plock, de Sledlce,
;e Lublin et de Galicie orientale.
Les bolcheviks ont pillé ou dévoré /?iu'

place les approvisionnements. Ce qu'ils
p'ont pu emporter ils l'ont détruit ou gâté,
selon la méthode séculaire des envahis-
peurs asiatiques. Un cruel hiver se prépare

Er les populations polonaises. Déjà lei est strictement mesuré; à Varsovie
3e contente de quelques bouchées h cha¬

que repas. Tant mieux si les pommes de
(terre donnent bien et sont récoltées dans
(de bonnes conditions; la famine sera peut-
fetre conjurée.
Mais la Pologne aura besoin de l'Europe

((qu'elle a protégée de la contamination bol-
pheviste) et de l'Amérique. Elle aura bc-
)soin surtout de la paix.
L'état des finances est naturellement dé¬

plorable. Un franc vaut actuellement dix-
gept marks polonais. A Paris, on donnait
jnême vingt marks polonais pour un franc.
.(Manœuvre des ennemis de la Pologne
pour avilir son change ?)
Le budget de 1920 était arrêté au prin¬

temps dernier à quarante-sept milliards de
)marks. La guerre coûtait alors un milliard
par mois. Elle en coûte maintenant deux à
(deux et demi. Quant aux ressources, elles
pont bien faibles. Le président de la Diète
tne disait que les impôts n'ont pu être aug¬
mentés que d'un milliard et demi. La ma¬
jorité paysanne de la Diète comprend d'ail¬
leurs assez mal ses devoirs fiscaux. Sans
(aucune éducation politique elle apporte
Jdans les affaires publiques, l'esprit mes¬
sin et égoïste du paysan madré, mais
ns élévation d'esprit.
En attendant qu'une nouvelle Diète ap¬

porte des vues plus larges dans la politi¬
que, la Pologne se trouve en présence d'un
lëficit énorme, qui ne pourra être comblé
ut-être que par une transformation de
monnaie (prévue d'ailleurs par une ins-

jeription imprimée sur les billets de ban¬
que), mais qui sous une autre forme, rap¬
pellera quelque peu les procédés financiers
Ôe Jean le Bon et de Philippe le Bel, ou, si
l'on veut, des républiques sud-américaines.
La paix est donc nécessaire; la paix s'im-
se ! Mais comment faire la paix ? Dans
elles conditions et avec qui? Les pour-
rlers en cours ne nous éclairent pas suf-

isamment là-dessus.

♦
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■Avec qui ? La question n'est pas inutile.

Eeut-on traiter avec les bolcheviks, avec:s Soviets, avec les commissaires du peu¬
ple russe ? Représentent-ils un gouverne¬
ment véritable ? En dehors de M. Lloyd
(George, qui fait mine d'y croire, peut-ôn
^'imaginer que le gouvernement bolche-
(viste est un gouvernement stable ? A Var¬
sovie, on pense que le bolchevisme ne pé¬
rira pas si vite, mais qu'il succombera
péanmoins. Il est conforme, dit-on, au ca¬

ractère du peuple russe, qui consiste juste¬
ment à n'avoir pas de caractère et à se
laisser passivement conduire et diriger par
les audacieux.
Les Russes ont besoin d'un maître et

(d'une poigne. Trotsky est ce maître; mais
jdemain ne sera-t-il pas remplacé par un
lautre, par un tsar « démocratique » ?
L'insurgé Machno, qui conduit des ban-

jcles ukraniennes contre les bolcheviks et
ui « gouverne » un morceau des provinces
éridionales à la manière des cosaques de
ielnicki et de Taras Bouiba, a écrit sur

ses enseignes : « Mort aux bolcheviks !
Mort aux juifs ! La terre aux paysans ! Le
pouvoir au tsar ! » Le « démocrate » Mach-
po est donc tsariste. Il n'est que de s'en¬
tendre sur ses définitions, et le mot démo¬
crate n'a pas le même sens à Kiev qu'à
[Bordeaux. Mais que le tsar soit « démo¬
crate » ou autocrate, il se peut qu il re¬
tienne demain ou le jour suivant. Alors
jqué dira-t-il du traité que les bolcheviks
(abhorrés auront signé avec la Pologne à
tRiga ?
La Pologne ne signera d'ailleurs ce traité

qu'à la condition d'être sûre que les bol¬
cheviks eux-mêmes le respecteront. Or, les
bolcheviks veulent-ils réellement la paix ?
On en peut douter. La parole des bolche¬
viks ne vaut pas mieux que les chiffons de
papier de Bethmann-Hollweg. Que si d'ail¬
leurs la paix était conclue, elle ne serait
peut-être pas une véritable paix pour la
Pologne. Le gouvernement polonais ne
pourrait pas désarmer ses frontières, sous
peine de voir se produire l'offensive « pa¬
cifique » de la pensée bolcheviste, presque
jaussi dangereuse que l'offensive militaire.La démobilisation polonaise ne pourrait
(être que partielle. Des frais énormes reste¬
raient à la charge de la Pologne; car c'est
«ne lourde charge que le voisinage du bol¬
chevisme, et, selon le mot judicieux de M.
(Winston Churchill, il est facile de philoso¬
pher sur ce phénomène social, mais... à
(distance, et derrière la ceinture argentée
Ides flots.
Enfin, la Pologne ne peut se contenter

(d'une frontière quelconque. Elle ne peut
(abandonner l'œuvre civilisatrice qu'elle
poursuit dans les provinces de l'Est (Grod-
po, Vilno, Minsk) depuis le moyen âge.
(Ses droits sont mieux établis sur ces pays
nue ceux de la Russie. Il faut qu'elle puisse
îes faire valoir. Grave question sur laquelle
H nous faudra revenir.

Georges BIENAIME.
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Les Français de Russie
racontent leurs misères

Stockholm, 30 septembre. — Les réfugiés
français qui viennent d'arriver à Stock¬
holm ont dit le bonheur -qu'ils éprouvaient
là se retrouver au milieu de la civilisation.
Pour pouvoir vivre en Russie à l'heure ac¬
tuelle, ont-ils déclaré, il faut être voleur,
profiteur ou usurier, renier ses convictions
et devenir l'esclave des bolcheviks. Il est
impossible d'exister autrement à Moscou.
Le beurre coûte 12,500 roubles le kilo ; la
viande, le poisson et le pain blanc, de 3,500
à 4,000 roubles le kilo. A Pétrograd, le beur¬
re se vend 17,500 roubles, et le sucre, 25,000
\oubles le kilo.

Plus de 55,000 rats détruits
Paris, 1er octobre. — Les chasseurs de

tfats battent des records. Ils o-nt dépassé de

gus de 500, le 28 et le 29, les tableaux desurs précédents, avec 3,471 et 3,468 pièces,
cela porte à 55,971 les queues de rats li¬
vrées à la ville de Paris.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 2 octobre 1928

(12)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

m

(Suite.)

La rue de Hanovre, la plus belle de Lauten-
fcourg, était bondée de monde. Cotte foule al¬
lait et venait sur les trottoirs, selon un mou¬
vement de tiroir remarquablement ordonné.
Soudain, les quartiers déconsignés y mêlèrent
tout le luxe des uniformes. Les dolmans rou¬

tes des hussards de Lautenbqurg alternaient
avec les dolmans bleus des dragons de Det-
niold et les tuniques sombres des fantassins.
Iles étudiants, venus tout exprès de Hanovre,
promenaient leurs casquettes difféa-entas et
leurs estafilades avec une arrogance qui tom¬
bait soudain lorsqu'ils croisaient un officier.
L'approche de la Noël surchargeait les de¬

vantures des magasins éclairés bruyam¬
ment dune foule d'objets inattendus, naïfs
à faire pleurer. Les rôtisseries étaient bour¬
rées dtoies gracieusement décorées aux cou¬
leurs des vingt-sept Etats allemands. L'oie
barrée de bleu de Rudolstadt voisinait avec
l'pie rouge de Wurtemberg. Les charcu-

QUAND LES OUVRIERS ITALIENS OCCUPAIENT LES USINES ttagr*Méw Le départ du "Lutetia *5

A la grande usine italienne Fiat, les ouvriers ont dressé des barricades au-dessus
des ateliers pour empêcher la troupe de les déloger Photo Meurlsse

LA GRÈVE
des mineurs anglais
semble inévitable

Londres, 30 septembre. — Cinq mille mi¬
neurs de Blaina, dans le Monmonshire,
ont décidé de se mettre en grève par suite
des arrangements pris par la direction poursubstituer la ration de l'armée de 28 livras
de foin, à la ration du ministère de l'agri¬
culture de 48 livres de nourriture pour les
chevaux affectés au travail des mines. Les
mineurs déclarent que la ration de l'armée
est insuffisante.
La grève des mineurs et le gouvernement
Londres, 1er octobre. — Un important con¬

seil de cabinet a eu lieu hier, sous la prési¬
dence de M. Lloytt George. La séance a duré
deux heures. La situation résultant de lia
rupture des négociations entre les proprié¬
taires des mines et les mineurs a été le
sujet principal de la discussion.
Conférence des délégués »t du gouvernement
Londres, 1er octobre (officiel). — Une con¬

férence entre les propriétaires de mines, le
comité exécutif des mineurs et le gouver¬
nement a lieu ce matin, à 10 heures 30, au
ministère du travail. M. Lloyd George doit
y assister.

Lé gouvernement a du charbon
pour trois mois

Londres, 1er octobre. — M. John Cairns,
dirigeant des mineurs du comté de Cumiber-
land, a déclaré, dans une réunion de mi¬
neurs, que les stocks de charbon dont dis¬
pose le gouvernement ne seraient épuisés,
dans l'éventualité d'une grève, qu'à la fir.
d'une période de trois mois.

La grève des mineurs déclancherait
d'autres grèves

Londres, 30 septembre. — Le secrétaire gé¬
néral du Syndicat des mécaniciens des lo¬
comotives, qui compte 70,000 membres, a
déclaré aujourd'hui ; « Notre attitude vis-à-
vis des mineurs est une attitude empreinte
de la plus grande sympathie et de loyauté
envers le trade-unionisme. Si la grève de¬
venait effective, notre attitude. consisterait
à nous mettre également en grève Immé¬
diatement. »

L'ANGLETERRE
ne reprendra pas les relates

me la Russie

10,000 prisonniers
Un énorme butin

Oonstanimopàe, 1er octobre. — Cmr.mu-
niqué de l'armée Wrangel :

« A la suite des brillantes manœuvres de
nos troupes, les groupes bolclievistes de la
région d'Alexandrovsk ont été anéantis.
Noue avons capturé plusieurs trains blindés
et une grande quantité de matériel roulant
de chemins de fer. Après six jours de lutte,
noua avons cerné les groupas rouges des'
régions de V-erkhoyetek, Paloyeli, Hrtch-
kon et Alexandrovsk, sur un front de 200
verstes. Nous avons fait plus de 10,000 pri¬
sonniers et avons récolté un énorme butin..:
des canons, des trains blindées, plusieurs.;centaines de mitrailleuses et des munitions

» Sur le Dnieper, activité d'éclaireurs. »

La déroute des bolcheviks devant les Polonais
Varsovie, 1er octobre. — Communiqué de

l'état-major :

Londres, 1er octobre: — La nouvelle selon
laquelle le cabinet britannique envisagerait
en ce moment un projet d'accord pour la
reprise des relations commerciales avec la
Russie est inexacte. Antérieurement aux ré¬
vélations faites au sujet de M. Kamerieff, le
gouvernement britannique avait invité la
délégation russe à établir et à soumettre
différentes propositions concrètes. Mainte¬
nant que M. Kamenoff a été remplacé, on
présume que la délégation s'est remise à
cette tâche.

EN IRLANDE
Nombreuses démissions dans la police

irlandaise

Dublin, 1er octobre. — 137 membres du
corps black and tans — police irlandaise
recrutée récemment parmi les anciens sol¬
dats britanniques — ont envoyé leur dé¬
mission.

Le gouvernement anglais
interdit formellement les représailles

Londres, 1er octobre. — Le gouvernement
condamne formellement les représailles en
Irlande. M. Lloyd George a convoqué d'ur¬
gence le secrétaire d'Etat pour l'Irlande,
sir Amar Greenwood, et le général sir Ne-
vil Ma/cready, commandant en chef des
troupes britanniques d'occupation. Ils se¬
ront appelés à fournir à un conseil des
ministres spécial des explications détaillées
sur les événements qui se sont déroulés
dans les localités irlandaises mises à sac.
Le général Macready sera en outre prié de
s'expliquer sur une interview qu'il a aci
cordée nécenrument à un journaliste amé¬
ricain et dans laquelle il légitimait dans
une certaine mesur.e les représailles exer¬
cées par la police et la troupe. Déjà, hier,
sir Amar Greenwood a pris la parole à Du¬
blin en présence d'un important détache¬
ment d'agents, et leur a demandé de cesser
les reprrealUes .

pris de 'panique, se retire en dé
sortir c, se heurtant de tous côtés à nos déta¬
chements qui l'entourent. Une division en¬
tière ennemie s'est rendue, après avoir as¬
sassiné les commissaires qui tentaient de
la forcer à la résistance.

» D'après les aveux des prisonniers, le
commandant de la troisième aimée enne¬

mie, voyant la situation désespérée, s'est
suicidé.

» Au sud du Pripet, l'ennemi s'est retiré
sur la ligne du fleuve Suez. Notre cavale¬
rie a occupé Zwïahel, faisant des prisoninrers
et prenant six canons. »
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Le Mïel rtevépe ie Paris
Rome, 30 septembre. — Le cardinal Dubois

est nomme archevêque de Paris.
Ite cardinal Dubois, qui remplace le cardi¬

nal Amettp * l'archevêché rte Paris, est né

Eîuo£o Petite Géron&e

CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE
m
a»

jRraBrDBCISION DU MINISTRE DU 8

Extrait du « JOURNAL OFFICIEL» dn « décembre >3*0*

« Le croiseur auxiliaire "LUTETIA", sous ie commandement du de m

Fromy, a effectué, au cours des hostilités, de nombreux transports de trempes dans les parages minés
et particulièrement fréquentés par les sous-marins ennemis dont M a subi à pkmems reprises les
attaques, sans que l'entrain et la bonne volonté du personnel du bord en aient été amoindris.

» notamment, le 15 octobre 1916, s'est porté résolument et avec énergie au secoues d'un vapeur
arraisonné par un sous-marin ennemi, obligeant ce dernier à plonger rapidement et à abandonner
ie pittwe du bâtiment attaqué.

» Le capitaine de frégate GMTBX
* Chef d» Serwce Uritmqee ».

*»nww

REVUE DE LA PRESSE

v

La reprise des services rapides sur l'Améri¬
que du Sud par le paquebot " Lutetia » est
plus qu'un événement maritime : c'est le syrn-
iiôle, pour nos amis de l'hémisphère austral,
rte la rentrée en ligne de la Fiance dans la
bitte sur le grand marché sud-américain des
affaires internationales.
On connaît le vieil adage : « La marchandise

suit le pavillon. Or, le nôtre était, depuis
août 1914, représenté dans des conditions qui
pouvaient laisser oroire que si la victoire des
armes avait couronné nos efforts et nos sacri¬
fices, nous avions à jamais perdu toute chance
de retrouver tirti situntion économique de pre¬
mier plan.
Alors que nos rivaux anglais reprenaient les

services d'avant;guerre avec, des unités du plus
grand tonnage, alors qu'Italiens et Espagnols
se retrouvaient pourvus de paquebots moder¬
nes, nous en étions réduits, par suite des per¬
tes «le notre flotte et comme conséquence en
particulier des torpillages du « Gallia « et. du
« Burdigala », à-assurer un service réduit avec
des bâtiments mixtes.
Entre temps, les Américains mettaient en

ligne sur l'Amérique du Sud les magnifiques
« liners » germaniques qu'ils s'étaient si adroite¬
ment approprias, et les Hollandais venaient
cueillir dans nos ports passagers de luxe et
marchandises avec les paquebots allemands
qu'on aurait dû nous remettre, qu'ils avaient

i achetés à vil prix à leurs premiers armateurs
1 et que, par suite de complicités que nous ne

«B8JCR\ ''

La détdite des extrémistes à Orléans
La fraction bolcheiviste a subi une écra¬

sante défaite au Congrès syndicaliste d'Or¬
léans.

« La victoire, du bon sens français aura
non seulement cet effet lieureuX de rassurer
nos travailleurs et de donner courage à
nos gouvernants, elle réconfortera aussi
sans doute ceux des nations alliées qui
s'abandonnaient, » dit M. Latapie dans la
Petite République.

Ainsi, la C. G. T. décide de se maintenir
dans les voies du réformisme et se refuse
à adopter les méthodes révolutionnaires :

« Il est fâcheux toutefois que ses conduc¬
teurs actuels n'aient pas au le courage de
s'avouer carrément réformistes, dit M.
Edouard Hervé dans la Victoire.

» C'est une grande faiblesse dans un pays
comme le nôtre, qui aime la franchise, la
droiture et la clarté, de ne pas arborer
crânement, son drapeau, et, au moment où
l'on s'enfonce dans le réformisme et la col¬
laboration des classes jusqu'au cou, de ve¬
nir jeter l'équivoque dans l'esprit des sim¬
ples par une formule comme celle de j ré-
» formisme révolutionnaire ». Que notre
classe ouvrière aille donc s'y reconnaître
dans une casuistique pareille ! Cette formu¬
le « nègre blanc » a beau avoir pour elle
l'autorité de Jaurès, elle n'en est pas meil¬
leure pour cela. Des formules pareilles, qui
sentent, le rhéteur, ne sont bonnes qu'à
brouiller les cartes, et à faire planer sur
la bourgeoisie, les paysans et la partie pai¬
sible de la classe ouvrière la menace d'une
révolution violente. Dans la langue populai¬
re courante, réformes légales et révolution
sont des mots qui s'opposent. On est pour
la méthode des réformes légales ou on est
pour la révolution. On est réformiste ou on
est révolutionnaire. On n'est pas réformiste
révolutionnaire, citoyen Jouhaux ! »

Les déclarations de M. Jouha.ux ne dissi¬
pent pas complètement, toutefois, les crain¬
tes de M. Charles Mauirras, de l'Action fran¬
çaise :

« La défense de Jouliaujx, très vigoureuse,
n'en a pas moins procédé des mêmes prin¬
cipes que la querelle qui lui était faite.
Tant pis pour les bourgeois qui s'y pipe¬
ront. La faillite écœurante des « idées » de
M. Wilson n'a pas ébranlé la foi que Jou¬
haux met en elles. Soit naïveté de croyant,
soit conformément aux besoins ^l'une poli¬
tique alimentaire, M. Jouhaux a parlé com¬
me s'il se figurait que les quatorze prin¬
cipes échouèrent par la faute de celui-ci
ou de celui-là, par la méchanceté de Pierre
ou par la perfidie de Paul. Du succès de ces
extravagances, en effet, dépend l'avenir des
principes auxquels il es! attaché par les
forces du cœur et les forces de l'or ; au
lieu d'une patrie, où naturellement collabo¬
rent les classes, il espère une Société des
nations, dans laquelle toutes les classes se
combattraient. Sincère ou intéressée, l'adhé¬
sion ferme à cette utopie barbare comporte
un certain "nombre d'actions pratiques dans,
le goût de celles que M. Wilson a tentees.
Ces tentatives décomposent naturellement
l'univers. Mais des esprits enfants n y re¬
gardent pas de si près ! »

La Bataille, organe des dirigeants de la
C. G. T.. triomphe, naturellement:

« L'abcès, vide de son pus, sera-t-il de
nouveau infecté, ou bien allons-nous enfin
assister à un redressement moral et physi¬
que de notre mouvement ouvrier? La ques¬
tion est posée. Il faudra v_répondre. L'opé¬
ration chirurgicale est faite; la santé va
revenir, mais il faut que le prolétariat or¬
ganisé le veuille. Il le voudra. Le bon sens
reprendra ses droits. »

Tandis que le bolchevisant Journal du
Peuple exhale sa fureur dans ce sous-titre :

« Et la C. G. T. restera contre-révolution¬
naire. »

Pourquoi M. Millerand a fait appel
à M. Leygues

M. Barihou, député des Basses-Pyrénées,
ancien président du conseil, commente dans
les Annales politiques et littéraires la ré¬
cente crise gouvernementale :

« Ce n'est pas un acte de pouvoir person¬
nel que M. Millerand a accompli en appe¬
lant M. Georges Leygues à présider un ca¬
binet dont il lui laissait intégralement tous
les éléments. C'était presque une nécessité
de la situation. Pouvait-on ouvrir et éten¬
dre une crise en présence d'un Parlement
brusquement rappelé des vacances et impa¬
tient d'y revenir ? Le plus simple était,
dans ces circonstances, le meilleur; mais il
ne faut pas croire que si elle a accepté de
maintenir tous les ministres, la Chambre
leur accorde à tous un crédit égal. Com¬
bien auraient déjà disparu s'ils n'avaient
pas bénéficié de la force et du prestige, de
la solidarité et de l'autorité de M. Mille¬
rand ! Je ne veux faire à aucun d'eux la
moindre peine, et je ne troublerai pas par
des précisions trop aisées les six semaines
de vacances que Te dénouement (Je la crise
leur a octroyées, mais je crains bien pour
eux, dont quelques-uns furent vraiment
trop inférieurs à leur tâche, une rentrée
difficile. Attendons. »

Les distractions du Président

Du Cri de Paris : y
« On a écrit que le Président se passion

nait pour le jeu de dominos. C'est une pas¬
sion récente. Elle lui a été inculquée par le
maréchal Foch et par M. Philippe Berthelot,
qui sont, des joueurs de dominos forcenés.
Avant d'être au quai d'Orsay, M. Millerand
avait deux jeux de prédilection ; les dames
et le jacquet. Il est de première force aux
dames; il s'esclaffe volontiers quand il a.
ravagé le jeu de son adversaire. »

M. Millerand veut être accessible

De la revue Aux Ecoutes :
« M. Millerand ne veut pas être chambré.

Très au courant de toutes les plaintes for¬
mulées par ses prédécesseurs, il a organi¬
sé à l'Elysée des bureaux. Le Président au¬
ra auprès de lui un attaiciié, qui lui fera
une revue de la presse; un second attaché,
qui le tiendra au courant des choses diplo¬
matiques, et enfin il en aura un troisième
et un quatrième, qui le tiendront ©n con¬
tact étroit avec la Chambre et avec le Sé¬
nat. Ces derniers seront des attachés dont
le3 noms ne figureront, pas sur les listes
officielles de l'Elysée. M. Millerand recevra
en outre, une fois par semaine, personnel¬
lement, les journalistes qui désireront le
voir. Et même il invitera quelques-uns d'en¬
tre eux, de temps en temps, à dîner. »

Trotsky et Lenine diffèrent d avis
sur l'exécution du plan bolcheviste
Le correspondant du Matin à Riga assure

qùe les chefs bolchevistes sont en complet
désaccord1 sur la marche à imprimer aux
événements :

« Trotsky concentre actuellement tout ce
qui lui reste de troupes dans les environs
de Minsk, ayant probablement pour premier
objectif la région de BielostoJi.

» Il serait donc vraisemblable, logique mê¬
me, que l'heure sonnât pour l'armée rouge
au moment même où Joffe, à Riga, appose¬
ra sa signature a.u bas d'un accord pacifi¬
que avec la Pologne. Mais il faut se garder
de conclure que cette incohérence dans
les gestes bolehovistes traduit des divergen¬
ces profondes de doctrine. Au fond, le grou¬
pé Trotsky-Touhatcfievsky-Dzierjinsky et ce¬
lui de Lénine-Tchitcherine-Joffe veulent la
même chose : soviéttser l'univers. Ce n'est
que leur tactique qui diilère.

» Trotsky, grisé par ses succès militaires,
ne voulant pas admettre la défaite, préco¬
nise à l'extérieur le système pratiqué à l'in¬
térieur par Dzierjinsky : la terreur. Lenine,
Tohitcherine ne sont pas à ce point méga¬
lomanes ; ce sont des temporisateurs ; ils es¬
timent que la prolongation d'une action vio¬
lente militaire ou de propagande contre
l'Europe aurait pour effet de grouper fina¬
lement les gouvernements hésitants en une
coalition formidable, sous laquelle la Rus¬
sie soviétiste succomberait. Aussi sont-ils
maintenant partisans de rester chez eux, à

•' condition de conserver intacte leur forteres¬
se bolcheviste. Mais leur espoir suprême
reste toujours — ne sont-ils pas des interna¬
tionaux avant d'être Russes ? — de voir se

produire une catastrophe bolcheviste mon¬
diale. »

Photo Roi

à Saint-Calais le 1er septembre 1851. Il a été
successivement évêque de Verdun, archevê¬
que de Bourges, et ensuite de Rouieu, où il
succéda en 1916 à Mgr Fuzet, qui fut un des
premiers prélats qui donnèrent leur adhé¬
sion à la République.
Mgr Dubois a continué à Rouen les tra¬

ditions libérales de son prédécesseur. On n'a
point oublié la mission, d'un caractère à la
fois politique et religieux, si brillamment
remplie par le cardinal Dubois dans le Le¬
vant, où l'influence française est de tradi¬
tion plusieurs fois séculaire. Il aura certai-
nemen à cœur de poursuivre à Paris la po¬
litique de conciliation de Mgr Amette.
b B m ■ Baiâ¥B«MM"âBam a■■»■«»■

Pour les canaris
Parmi les amis des bêtes, il y en a qui

les aiment toutes, plume ou poil, petites
ou grosses. Il y a aussi des spécialistes,'

dont ta tendresse réserve toutes ses com¬
plaisances pour une catégorie, à l'exclu¬
sion des autres. 1m mère Michel est la
providence des chats, mais sa bonté s'ar¬
rête à la race féline. Il semble que les mi¬
neurs anglais épuisent toute leur capacité
de pitié pour les animaux avec l'amour
des chevaux. Et l'on est en train de leur
chercher une petite querelle...
Si les mineurs anglais se mettent en

grève, ils ont promis de soigner les che¬
vaux qui traînent leurs bennes au fond de
la mine. On ne voit pas pourquoi on im¬
poserait, en effet, la grève alimentaire à
de pauvres animaux qui n'ont pas deman¬
dé l'autre. Mais il y a d'autres bêtes dbns
la mine : les canaris destinés à prévenir
de la présence des gaz.

« Ils servent d'indicateurs pour dénon¬
cer la présence du gaz nocif, dit notre con¬
frère « Excelsior ». Le canari, en effet,
est exactement vingt fois plus sensible à
l'action du gaz que l'homme. Une de ces
petites touffes de plumes jaunes est en
i train de s'égosiller quand tout à coup on
la voit virer sur son perchoir et tomber
au fond de la cage. Précipitamment, les
mineurs mettent leurs masques respiratoi¬
res; le danger ne les aura effleurés que de
loin. Et vite, une petit cylindre d'oxygène
fait revivre l'oiseau incommodé. Les meil¬
leurs chanteurs de certaines mines ont

déjà été « gazés » des vingtaines de fois;
ils ne semblent pas s'en porter plus mal
et ils chantent toujours avec le même en¬

train. »

On a bien parié d'alimenter les chevaux
en cas de grève, mais il n'a pas été ques¬
tion des canaris. Or, les amis des oiseaux
s'émeuvent. On plaide pour les bestioles
ailées qui ont largement gagné leur droit
à la protection. Ils ont assez souvent sau¬
vé la vie des autres pour qu'on se préoc¬
cupe aujourd'hui de leur salut l
Et d'ailleurs, ils ne demandent pas l'au¬

mône. Les canaris sont des artistes. Us
ont des ressources dans le gosier comme
les ténors. Certains pays se passionnent
pour les concours des canaris, autour des¬
quels s'engagent des paris importants. En
organisant entre les canaris des mines un
concours public, on ferait une bonne ac¬
tion et une bonne affaire.
Les mineurs ne manqueront pas de sai¬

sir — au vol — cette occasion de prouver
leur gratitude à leurs veilleurs. Et il faut
espérer qu'aucun kumoriste ne s'avisera de
traiter les canaris de « jaunes ! » P. B.

voulons pas rechercher, fis avalent réussi à
se faire livrer.
L'entrée en service du « Lutetia » marque la

fin de cette situation d'infériorité qui nous
.était si préjudiciable. C'est en effet un service
entièrement renouvelé dans ses conditions d'ex¬
ploitation qu'inaugure le magnifique lmer ra¬
pide de 15,000 tonnes. Son frère, le « Massi-
lia », va venir avant quatre semaines se join¬
dre à lui. Un troisième paquebot rapide, de
tonnage plus considérable encore, est sur le
point d'être incorporé dans la flotte de la Sud-
Atlantique et ne contribuera pas peu à sym¬
boliser "sur les eaux du Rio de la Plata la
puissance de la France victorieuse.
A côté ■ de ces trois magnifiques unités de

grande marche, 6 grands paquebots mixtes
de construction récente assureront le service in¬
termédiaire. D'abord, le « Sierra-Ventana» alle¬
mand, qui devient le « Sequana »; puis le « Me-
duana », en achèvement et qui sera livré avant
la fin de l'année; enfin, son frère, le « Mosel¬
le.», promis pour le printemps prochain. Ces
3 unités de 9,000 et 10,500 tonnes comportant
des aménagements luxueux et ultra-modernes
pour de nombreux passagers et des cales fri¬
gorifiques pour le transport des denrées péris¬
sables, seront particulièrement appréciées par
les voyageurs qui, tout en désirant une tra¬
versée rapide, ne recherchent pas les vitesses
records. 11 en sera de même très certainement
des 3' belles unités de 10,000 tonnes du type
a BeUe-Isle-Aurigny » que les Chargeurs"-Réunis
maintiendront sur la ligne Bordeaux-Buenos-

Ayros et qui, pour les départs du service ùt
termédraire, aferneront avec les 3 paquebots
mixtes de la Sud-Atlarrt,ique précédemment
nommés.
C'est donc, comme on. le voit, à une ré¬

novation complète des services français sur
rArnériqno du Sud que nous allons avec la
remise en route du o Lutetia ». Combien
symbolique est à cet égard l'embarquement
sur ce magnifique paquebot de M. Orlando
ancien ministre des affaires étrangères d'I¬
talie. Cela nous change et nous console un
peu des infidélités faites à notre pavillon
lois de leurs voyages en Amérique du Sud
par deux de nos anciens présidents du con¬
seil, dont l'un vient de rentrer en France
à Cherbourg sur paquebot anglais et l'autre
avait dû jadis, pour se rendre à La Plata,
passer par Gênes plutôt que par Bordeaux.
Tous nos vœux accompagnent le « Lute¬

tia ». Cité à l'ordre de l'armée pour ses ex¬
ploits contre les sous-marins allemands, il
était qualifié plus que tout autre pour sym¬
boliser l'essor nouveau de la France. Après
avoir prouvé en 1914, lors de son premier
voyage, où il battit son rival allemand le
« Cap-Trafalgar », ce qu'il pouvait faire con¬
tre les productions des chantiers d'outre-
Rîiin, il va montrer à nos concurrents d'au¬
jourd'hui, anciens alliés et neutres d'hier,
que la marine marchande française n'a
point démérité et se prépare à reprendre la
place dont elle est digne, au tout premier

Un appartement de luxe à bord du «LUTETIA»: a gauche, la chambre à coucher; à dwte, le cabinet de toilette

LA VIE CHÈRE
LA HAUS&E DU VrN

Paris, 1er octobre. — Au sujet de l'augmen¬
tation du prix du vin ordinaire portée à Paris
jusqu'à 20 centimes, M. Grizard, président de
l'Union syndicale des débitants de vins et ii-
quoristes de Paris et de la banlieue, a dé¬
claré :

«C'est des producteurs que vient tout le mal.
Avant la guerre, l'hectolitre de bon vin ordi¬
naire du Midi leur revenait à 6 fr. l'hecto. Met¬
tons pour être large qu'il leur revienne aujour¬
d'hui six fois plus cher, soit 36 fr. Ils le ven¬
dent dç 90 à 110 fr. Maintenant considérez que
le transport, de l'hectolitre de vin de la gare
d'origine à Paris coûte 12 fr.; que la location
du wagon-réservoir est de 25 centimes par
hecto et par jour, et que le transport dure en
moyenne douze jours; que nous avons en outre
à payer les frais de camionnages du lieu de
production à la gare de départ et de lu gare
d'arrivée au domicile de l'acheteur, ceux lie la
manutention, du nettoyage, le droit de 1,10 %
sur le chiffre d'affaires, etc., et vous verrez
que nous ne sommes pas des mercantis. Ce n'est,
pas nous qui gagnerions 55 fr. par hecto ! »

Les marchands de vin en gros sont d'accord
avec les détaillants pour rejeter sur les vigne¬
rons les responsabilités de la hausse actuelle.
Voici, en effet, les prix actuels qu'ils ont don¬
nés comme ceux de la dernière Bourse de Nî¬
mes : ararnon de plaine, vin très ordinaire, ti¬
trant 7 à 8 degrés, 80 fr. l'hecto; aramon, dit
supérieur ordinaire, titrant 8 à 9 degrés, 85 fr.;
montagne bon ordinaire, 90 fr. La « crainte »
d'une récolte exceptionnellement bonne avait
fait baisser les prix ces jours-ci, mais les ven-
deursse sont ressaisis.

Une fusillade entre policiers et bandits
Paris, 30 septembre. — Il y a deux jours, une

automobile était dérobée nuitamment au ga¬
rage de la Compagnie des eaux rue Saint-De¬
nis, à Saint-Ouen. La police judiciaire put re¬
trouver la trace de l'auto volée, qui avait été
remisée dans un garage situé avenue d'Orléans,
an Grand-Moutroege. Deux inspecteurs y furent
placés en surveillance.
Dans la soirée d'hier, la perte du garage s'ou¬

vrit et trois individus pénétrèrent. L'inspecteur
Gros s'élança rovaïvur au poing en criant ;
« Haut les mains ! » Une fusillade nourrie lui
répondit. L'inspecteur riposta. Plus de vingt
coups de revolver fusent échangés. L'inspecteur
tirait à travers le capot de la voiture. Les ban¬
dits, dissimulés derrière la torpédo, faisaient
feu sans arrêt Fort heureusement le bruit des
détonations avait attiré deux autres inspecteurs
postés dans la rue. Avec l'aide des soldats en

garnison au fort de Montrouge. Ils réussirent à
maîtriser tes trois malfaiteurs.
L'un (feux est un .bandit redoutable nommé

Michel Burel, tiente-trois ans, dit «Héraud»,
évadé des travaux publics, ayant subi déjà neuf
condamnations. Interrogé, fi exprima des re¬

ts de n'avoir pas descend» une « bourri-
». Ses deux complices se nomment Ernest
lais, vingt-sept ans, ert Emile Chambeasl,
-huit ans. dit « te Boche ».

CONDAMNATION
«l'une bande île pilleurs de gares
Paris, 1er octobre. — Après quatre audien¬

ces, 1e jury a rendu liier soir le verdict dans
l'affaire des pilleurs de gare. Il avait à répon¬
dre à 161 questions, et sa délibération n'a pas
duré moins de 6 heures. Les accusés étaient
au nombre de 23, voleurs ou recéleurs". On se
rappelle qu'ils opéraient plus particulière¬
ment dans les gares des réseaux du Nord et
de l'Ouest-Etat, sous la direction de Frédéric
Bailly, dit Villapoix, originaire de Saint-Ouen,
près Doullens, lequel décidait et préparait les
expéditions, et procédait ensuite au partage
du butin en che# incontesté.

• La cour a prononcé les condamnations sui¬
vantes : Bailly, 10 ans de travaux forcés et
10 ans d'interdiction de séjour; Lucien Graff
et Robert Piano, 5 ans de travaux forcés; Mar¬
cel Pierron, Alfred Coquet, Georges Lairot,5 ans de la même peine; Edmond Jally, Robert
Lcloir, 5 ans de prison ei 5 ans d'interdic¬
tion; Marcel M&lou et Romello Morelli, 3 ans
de prison avec sursis; Emile Surel, âgé de18 ans, acquitté comme ayant agi sans discer¬
nement, est confié à un patronage. Sont ac¬
quittés : Gustave Durand, Paul Rouvière,Camille Debauchs, Marie-Françoise Le Rcozès,Germaine Bouloc. femme Plana, Albert Ma¬
lin et Henri Le Rouzès.

UNE NOUVELLE BA&D&
de pilleurs dewagons arrêtée
Paris, Ter octobre. — La police vient de

mettre la main sur une nouvelle bande de
pilleurs de gares qui opérait sur les indi¬
cations d'un certain Joseph Corne, 35 ans,
honaime d'équipe à NoJisy-le-Sec. Dans la
nuit de mercredi, alors qu'il s'apprêtait, en
compagnie de plusieurs complices, à piller
des wagons en gare de Noi-sy-le-Soc, Corné
fut surpris " ™— ' " "

teindre. Ce dernier vint aussitôt rendre
compte de l'affaire aux policiers, qui itq
tardaient pas à mettre ea état d'arrestation
Joseph Corne, ainsi que trois autres com¬
plices, dont une femme, Pauline Jouvin,
débitante à Roblgny. On s'attend à d'autres
arrestations. Cm estime à l'heure actuelle à
plus de 100D00 fr. le montant des marchan¬
dises votées, et qui portent srnr les matfèred
les plus diverses .

LE TRAFIC DE L'OR
Arrestation d'une banda

Paris, 30 septembre. — La police a arrêté
un israélite polonais, Marius Tonnçnbaurii,
établi bijoutier à Paris, qui avait été si¬
gnalé comme se livrant sur une vaste
échelle an trafic des monnaies d'or et,cl ar¬
gent.
Au moment de son arrestation, le bijou¬tier était porteur de 12,500 francs de pièces

d'o-r françaises, qu'il allait déposer chez un
fondeur complice. L'enquête ouverte par la
police a amené aujourd'hui l'arrestation
du fondeur et de deux autres complices du
bijoutier.
Un demi-mHtion de monnaies fondues
Paris, 30 septembre. — Les interrogatoi¬

res divers que l'on fit subir aux trafiquants
arrêtés hier permirent d'établir comment sç
faisait la récolte de la monnaie. Des rabat¬
teurs au service des deux bijoutier» deman¬
daient discrètement et quotidiennement dos

Eièces d'or et d'argent dans les bars et do¬its de vin du troisième arrondissement,
tenus par des israélites polonais. Ces ra¬
batteurs payaient 35 francs chaque pièce de
20 francs, et lorsqu'ils possédaient un stoclf

i suffisant ils le portaient à Tennenbaum ou
à Bialostolski, qui rachetaient ces monnaies
à raison de 40 à 45 francs l'une. A leuï
tour, ceux-ci envoyaient les monnaies à lu
fonte chez Bérenger, à qui on donnait 101
francs par lingot.
Le fondeur a déclaré qu'au coniitiencemeni

de cette année il ne recevait la visite des
bijoutiers qu'une fois par mois. A cette épo¬
que, ils ne possédaient que peu d'or, et lui
portaient surtout des monnaies d'argent,
parfois 4,000 ou 5,000 francs. Mais durant
les trois derniers mois, ils vinrent quinze
fois, et chaque fois les lingots fondus pe¬
saient 5 kilos. Les deux associés revendaien»
les lingots d'or à raison, a dit Tennenbaum,
de 5,800 francs le kilo, ce qui lui permettait
d'encaisser personnellement 500 à 600 francs
de bénéfice par lingot. H s'adressait pouï
cela à une très honorable maison du quar¬
tier du Temple. Comme ils étaient l'un ei
l'autre bijoutiers établis, possesseurs cha¬
cun d'un livre de police, et que ces lingots
pouvaient provenir de la fonte de chaînes dé
montre, colliers, bracelets, bagues, etc., Ici
opérations de cette maison étaient parfai¬
tement régulières, et elle ne sera même pas
mise en cause. On estime que la valeur des
monnaies ainsi fondues atteint presque le
demi-million.

U»2 bantle de voleurs
à Versailles

Versailles, ter octobre. — A la suite de
iiwniMax vols commis en gare de Varsaiilefr-
Motelots, une active surveiiiaaice avait été
organisée par tes inspecteurs du réseau
Elle vient d'amener l'arrestsutàoîi de quatre
employée de chemin de fer. Ils ont avoué
ara juge d'instruction eu'Sis appartenaien t à
une bande opérant non seulement à Ver¬
sailles mais aiussi à Trappes et Saint-Cyr.

Mort de M. Jaoqpes Chaumié
M. Jacques Chaumié est déoédé j eudi ma¬

tin dans sa propriété du (frangé. Epuisé par*
deux armées de luttes et de souffrances sup¬
portées avec un stupéfiant courage, M. Jac¬
ques Lbaumié meurt vmtraie^ des
proportionnés qu'il aYaIî, l
la CTiepre iiâ&oasnt q,ue dovoxr d'u-n. repre-s^tent du iSSâte éto* de faire plus qua
(Te qu'il devait. Nous adressons a sa famille
l'expression de nos vives sympathies

■MB

.Un volume, 5 fr., chez Enfile-Paul, éditeur,
uxk rse du, Fauboaôa^Mdlaûassb Earfe

teries étalaient dos pyramides de sau¬
cisses façonnées à l'image des monuments
les plus illustres de l'empire : le Reichs-
tug la gare de Berlin, la cathédrale de
Cologne. Mais le gros succès était pour un
arc ac triomphe en sain-doux, avec bas-reliefs
pn gélatine rose et entablement de foie gras.

Des jeunes filles passaient, se tenant par les
bras en groupes de trois ou quatre, bais.sant
des yeux soumis sous les regards dominateurs
des officiers.

, , t , . \
Je dinai à la taverne de Lohengrin, la plus

grande, la plus dorée de LautenBourg Vous
rappelez-vous les chevaux de bois de notre en-
fanoe? La partie où sont cachés la musique
et le vieux cheval chassieux, rutilante (le do¬
rures rien ne ressemble plus à uine riche ta-
verne'allemande. Seuls, je pense, les fumeurs
peuvent s'attabler là sans être incommodes.
Les nuages de tabac qui yag-abonideîfi au pla¬
fond font penser à un Walhalla pantagruéli-,
que. . , ,

Huit heu-res sonnaient lorsque des ; noch .
hoch 1 frénétiques poussés dans la rue a-nu-■
rent sur la porte tous les hôtes de la taverne;
dans un flamboiement de sabres passait 1 es¬
cadron de dragons qui devait, à la gare, ren¬
dre les honneurs au roi de Wurtemberg et au
général von Eichhorn.
La foule était tellement considérable aux

abords de la gare que je renonçai à trouver
une place. Ce fut au coin de la ltoonstras.se
que je pus, dans un éclair, au milieu des drn-

apercevoir l'automobile où le grand-duc
rredlâric-Auguste et le roi de .Wurtemberg
faisaient face à mon élève et au générai vonEichhorn.
J'étais assourdi de cris. D'un calé où j'en¬

trai, .le d-us fuir asphyxié; <jes êtudïawte, mon-.fc.tahtes.. péBCMale&L ctettoat.

scandant leurs strophes et leurs discours en
vidant leurs immenses Chopes d'étain.
Dans les rues, sous d'aveuglantes lumiè¬

res électriques, des filles vêtues à la modo
de 1900, avec des chapeaux qui poignar¬
daient obliquement, le pieï, absolument
saoules, mêlaient à des propos obscëne-
ment engageants l'éternel « hoch » panger-
main.
En rentrant au château, tournant le Kœ-

nigisplatz-, je passai devant le mess des offi¬
ciers. Une seconde, à travers les vitres lu¬
mineuses, un pandémonium m'apparut ; ils
étaient la une trentaine, dans des nuages
opaques, avec, vautrées sur la table, au mi¬
lieu des fleurs et des flaques de vin, deux
femmes nues.

•
* *

Le pasteur Sllbermann au temple de la
Siegstrasse, Monseigneur Kreppel à la cathé¬
drale célébrèrent a l uit heures les offices
de leur culte respectif, auxquels furent con¬
duits par détachements les soldats des con¬
fessions catholique et réformée. Puis, à dix
heures, ce fut la revue.
Le temps favorisait le 7e hussards de Lan-

tenbourg. Le soleil brillait, clair et froid.
De la place, on voyait, sous la petite brise
qui soufflait de l'ouest, les feuilles noires
se détacher des arbres du château et tomber
lentement dans la M-elna.
J'ai dit, que de ma chambre je ne voyais

pas la place d'armes où allait se dérouter
la revue. Mais, levé a.u jour, j'avais aperçu
le 182e d'infanterie prussienne, dont deux
compagnies devaient, asmrer le service
d'ordre, traverser le Kœnjgsplatz pour aller
.occuper ses emptec-emeffrès. Le grand con-

sutfisante de ceux qui savent leur place
gardée.
A sept heures, j'étais prêt, bien décidé

cependant à n'arriver que (beaucoup plus
tard, au moins au moment où la tribune se¬
rait à moitié occupée. Je prie un livre quel¬
conque, essayant de m'y intéresser, me ren¬
flant assez peu compte des raisons de l'é-
nervement que je sentais croître en moi.
A neuf heures, la rumeur du dédions mon¬

tant à ma chambre et l'emplissant, je crus
pouvoir, sans ridicule, m'acheminer.
Comme je me sentis petit en traversant

l'immense niace. rendue encore plus vftle
par l'énorme foraie qui se pressait tout nu-
tour, canalisée par un c rdon d'infanterie,
baïonnette au canon.
Les tribunes étaient aux trois quarts plei¬

nes lorsque j'arriv-ai. J'aurais assez malai¬
sément découvert la place qui m'était assi¬
gnée, si je n'avais vu, arrité au bout d'un
bras, un chapeau me faire signe : M. de
Marquis.
— Je suis votre voisin, me dit l'aimable

Tant mieux Noms causerons en

Fier de m'éblouir, il me donna les noms
des personnages de marque qui nous en¬
touraient : le ministre d'Autriche-Hongrie,
le comte Bela. disparaissant sous un invrai¬
semblable amoncellement de fourures, avec
un bonnet d'astrakan à aigrette d'argent ; M.
Nekludoff, ministre de Russie, en habit, très
simple; Monseigneur Kreppel, avec sa lourde
croix d'or sur sa ceinture vWette; le recteur
Etltober, d.e l'Académie de Kiel.
Soudain, je lui pris le bras. .

Une admirable jeune femme venait de
s'inetaUter juste devant nous, au prenaifer

ou vingt-cinq ans. Brune, très mate de peau,
d'aîtoro lasse, elle portait un tailleur à gran¬
des basques, bleu, bordé de skunge. Une da
ses mains, m frite le long de son corps, était
enfoncée dans un de oes gigantesques man¬
chons plate, comme on les faisait alors. Une
toque de skurags encadrait ses lourds ban¬
deaux noire.
E$ie aperçut Marçaàs, qu'elle salua rFun-

geste langoureusement fatigué.
—Qui est-ce ï murmurai-je.
— Comment, me répondit-il, ravi,* vous ne

connaissez pas la demoiselle d'honneur,
l'inséparable, la eomftden-te de lu grande-
duchesse Aurore, Mlle Mélusine de Graffen-
fried î Eh ! à quoi avez-vous donc wrqfioyé
votre temps depuis que vous êtes ici ?
—Gomme cite est bette ! dis-je.
— Oui, bien belle 1 Voius n'êtes pas 1e pre¬

mier à le trouver. Mais vous savez, meen
cher, ajouta-t-il en me lançant mi coup
d-œil étrangement narquois, il n'y a rien
à faire. Au reste, vous rue la verrez plus
dès que la gremde-ducltesse sera là. En at¬
tendant, cela ne coûte rien, n'est-œ pas?...
Et, joignant le geste à la parole, il tou¬

chait délicatement l'épaule de notre batte
voisine :

— Mademoiselle de Greffentried, il y a
des emplois qui sont bien mal tenus au
château. Voici un de ses habitants qui ne
vous a pas encore été présenté et qui solli¬
cite l'honneur de l'être. Mon compatriote
M. Raoul Vigne rte. précepteur de Son Al¬
tesse le duc héritier.
L'adorable fille se retourna, et, m'etive-

1-oppant d'un regard , iigciiqjJe qui, je ne
âs pourquoi, me rœ1

zarne confusion :

, a»gèJ3 , ...

sats pourquoi, me repplit de la plus bi-

me faire connaître M. Vignette autrement
que cte réputation. Et vous, Monsieur, lais¬
sez-moi espérer que nous noms revesoroos
sans quTl soit besoin pour cela d'occasions
aussi sotemteHos. Mats a paraît que vous
travaillez beaucoup.

Ge n'était pas la première fois que je cons¬
tatais combien des Irnbétàles distingués ont
plus d'à-propos que les gens réputés intel-
îigends. M. de Marçais m'ai donna une nou¬
velle preuve en répliquant à ma, place :
— C'est peut-être, chère amie, — soit dit

sans vous offenser, — qu'a est plus facile
de pénétrer dans la bibliothèque du châ¬
teau que dans votre intimité.
Los paupières de Métesine battirent ioa-

peirceptrblement.
— Il n'y a rien d'offensant dans vos paio-

les, au contraire, dâi-elte en souriant, ét M.
Vzgnene, qui est un véritable érudh, vous
dira que les bibliothèques les plus piécieu-
ses sont celtes où l'on est admis avec le plus
de difficultés; n'est-ce pas, monsieur Beck,dit-elte en 8"aclffessant au vieux savant, no¬
tre voisin, qui venait d'arriver et contem¬
plait avec un intérêt étoanaant la cpneentasa-
tion des troupes aux deux extrémités do la
place.
J'admirai l'art infini avec lequel elle fai¬

sait dévier une conversation q»ii menaçai*
de devenir seabrense.
— Vouis aiv-ez absolument raison, Mademoi¬

selle, s'empressa de répondre mon vieux col¬
lègue avec cette absolue naïveté des savante..
M. Vignerte sait d'ailleurs que toute la bi¬
bliothèque est, à sa disposition, manuscrits
compris.

— Chut ! CM .Mlle de GsraSéS&iod ^ette>e&ï

« SBKfflSftïSS

sffln&rss srwwMft
nw 'on dBeîirre, les baïonnettes an-

ctooras. Trois mffl«e sa-
trois mille éclairs gris,

^omprites et fifres attaquaient une mar-
,-he teîite une espèce de sonnerie auxrhîmos aigre et stridente, bien en harnwv

mm cette âpre matinée de décembre."oÏÏÏ* l'énorme acclamationJfofatas retentit, sourde et rauqoe soute-
nuricorame une vague qui roule et ne s©
Le° petit groupe de catvali-ersi siavançalt au.

pas (tans l'immense place J*5v^riemberc en uniforme de fotd-marêxihat,.
venait en tête, sur un cheval noir. A sa ârctfte,,
le grand-duc Frédéric-Auguste, en urêteasmpi
de général très simple. A la gaaioha du roi,
le général 'von Eichhorn
rtn grand état-major. EL avait près de l®Jèh
jeune duc bérifrer très beauctossa^ta^^;
„ brillants tmfiûwnes de ''A , E!

de: un gigantesqae<' ,fS'
Marnes; -un officier Tsartille^jte
noâir et or, avec ïes parements aroarisnte, <ms
hussards gris; un uMcm "wert.

— Et ïa, (grandes^• rnmaaieesmm
Maspscts.
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La conférence financière de Bruxelles
£ "exposé français établit que le contribuable de France est le plas

lourdement ckargé du monde

Bruxelles, 30 septembre. — Le texte défl-
lïtif de l'exposé financier français à la
ionférenee financière internationale (le
iruxelles a été distribué ce matin aux
lembres de la Conférence. L'exposé rap-
-elle comment, au lendemain de 1 armis-
;e une double tâche s'imposait à la
•ance • 1° régler la situation financière

•Isultaiit de la guerre; 2° réparer les dom-
ages immenses laissés par la guerre, il
nontre par quels moyens les dépenses pu¬
bliques de la France, qui s'élevèrent du
fier août 1914 au 11 novembre 1918 à 200
biilliards, furent couvertes.
L'exposé décrit les dommages causés par

la guerre et l'effort entrepris par la France
Dour leur réparation. La plus grande partie
des dépenses nécessaires à cette" restaura¬
tion a été mise à la charge de 1 Allema¬
gne et de ses anciens alliés par les traites
de paix. Le gouvernement français n'a pas
toru devoir attendre la réalisation de ces
Ressources pour entreprendre cette œuvre
d'une nécessité vitale, mais il a considéré
ique le coût de la restauration était une dé¬
pense d'établissement, et que. s'il en fai-
bait l'avance, il ne pouvait se procurer les
tfonds nécessaires que par la voie d em¬
prunt. L'exposé fait connaître l'état de la
dette publique de la France et de la dette
Extérieure.
i A propos de la circulation fiduciaire,
l'exposé déclare qu'à la veille de l'Emprunt
que la France va émettre, il est permis
'd'espérer que le produit de l'emprunt pour¬
ra être affecté en grande partie non seule¬
ment à la consolidation de la dette flot¬
tante, mais aussi au remboursement d'une
partie des avances faites par la Banque
de France au Trésor. Au surplus, ajoute
l'exposé, la circulation fiduciaire a décru
En France depuis huit mois.
L'exposé conclut : « La France, grâce à un

(effort considérable, a réussi à couvrir, à
J'aide des ressources ordinaires, les dépen¬
ses ordinaires, et, malgré les pertes subies
pendant la guerre, dont elle a souffert plus
que toute autre nation, elle a entrepris,
'seule jusqu'à présent, la réparation de ses
'dommages. Tes charges qu'elle s'est ainsi
imposées sonttplus lourdes que celles qu'au¬
cun autre Etat n'ait acceptées jusqu'à pré¬
sent, Les tableaux publies dans le rap(
port IV de la Conférence montrent que les
dépenses de l'Etat font peser sur la tête de
chaque contribuable français une charge en
francs correspondant à 108 dollars par tête,
représentant 40 % du revenu national par
jtête. Le poids de la dette par tête d'habi¬
tant est, ein francs, d'une contre-valeur
de 479 dollars, soit 180 % du revenu national.
Ces proportions sont très supérieures à cel¬
les constatées dans les autres pays. Ce poids
est si considérable qu'il serait difficile de
l'augmenter.

» Cependant, depuis plus d'un an la Fran¬
ce porte à elle seule un fardeau menaçant
de l'écraser : c'est la reconstitution de ses
(territoires envahis. Et c'est sur cette recons¬
titution que la délégation française attire
l'attention de la Conférence. Cette œuvre,
qui doit s'accomplir dans les conditions
prévues nar les traités de- paix, présente
pour la restauration économique du monde
un intérêt si considérable que le Conseil su¬
prême a décidé, le 8 mars dernier, qu'il
«connaissait la situation particulière des
pays dévastés, notamment de la France, et
qu'il tenait compte des dévastations dont son
territoire a souffert sur de grandes éten¬
dues, de la diminution de ses ressources
Immédiates en résultant et des dépenses
qu'elle doit engager de toute nécessite pour
restaurer ses régions dévastées. La restau¬
ration de ces régions est d'importance capi¬
tale pour le rétablissement de l'équilibre
économique en Europe. »

LA SITUATION COMMERCIALE
Bruxelles, 30 septembre. — Avant de pour¬

suivre la discussion sur les problèmes d'or¬

dre général, l'assemblée a entendu ce ma¬
tin l'exposé de la situation de l'Arménie et
de la Hongrie. La discussion générale ayant
été reprise, le vice-président belge, M. de
Wouter d'Oplinter, a exposé l'orientation
nouvelle qu'a imprimée la guerre au com¬
merce international. Les pays nouveaux,
jusque-là tributaires de l'Europe pour un
grand nombre d'articles manufacturés, se
sont efforcés de produire par leurs propres
moyens ou de trouver d'autres fournisseurs.
Les industriels et les financiers américains
ont aujourd'hui le légitime désir de garder
la place privilégiée qu'ils ont conquise sut
tous les marchés du monde. Le Japon estdevenu un concurrent redoutable pour tou¬
tes les nations. La Chine exporte, aussi da¬
vantage; ses ressources semblent inépuisa¬
bles. D'autre part, l'anarchie dans laquelle
est plongée la -.ussie nous prive de stocks
importants de céréales, de lin, de platine,
de naphte.
Les nations qui ont participé à la guerreont vu leur système économique boulever¬

sé par les exigences de la défense nationa¬
le. Au lendemain de l'armistice, il s'est)
produit un relâchement des forces de pro¬
duction. Les matières premières, les stocks,
les transports ont fait défaut. La spécula¬
tion a aggravé la situation déjà difficile,
mais c'est la barrière économique des chan¬
ges qui constitue le danger le plus .grave
et qui menace d'isoler 'es différents pays.
La tendance s'accentue nar la. force de9
choses de réduire le commerce internatio¬
nal et de ne plus acheter dans les pays qui
ont un change -élevé. La baisse doit donc
être désirée par tous les pays, même par
ceux qui ont un change élevé. Les barriè¬
res économiques dressées pendant la guer¬
re comme moyen de défense ne sont pas
toutes abolies; les Etats-Unis sont les seuls
qui ont levé complètement leurs restric¬
tions, mais s'ils ont pu prendre ces mesu¬
res, c'est parce que leur situation économi¬
que est très solide. En Grande-Bretagne, les
interdictions ont été progressivement rap¬
portées; il n'en subsiste que ttès peu. En
France, le retour à la liberté commercial®
se fait avec une très grande prudence, car
ce pays a eu particulièrement à souffrir dd
la gtierre. L'Italie a observé la même poli¬
tique que la Kran-ce; mais elle maintient lo
contrôle officiel des marchandées. Cette
politique des restrictions a été également
appliquée en Allemagne et dans l'Europe
centrale. On ne peut donc entrer encore, vui
la situation économique mondiale, dans la
voie de la complète liberté corpmerciaile.
Les restrictions présentent cependant de
sérieux inconvénients, et il faudra les lever
peu à peu.
M. de Wouters conclut son exposé en dé¬

clarant que la guerre a développé la con¬
currence, ce qui est un bien, mais que si
Ton peut sortir sans trop de heurts de la
période de reconstruction, la production
-mondiale montera bientôt à un niveau
sans précédent. Pour cela, il faut, cepen¬
dant que s'affirme la solidarité internatio¬
nale.

M. Bell, délégué anglais et directeur gé¬
néral de la Lloyd Bank, insiste sur le fait
qu'il faut arriver le plus rapidement possi¬
ble au système de la liberté ds-, importa¬
tions et du libre échange. H faut détruire
les barrières économiques qui séparent les
peuples; ce sera le seul moyen de redonner
au monde la sécurité qu'il avait avant la
guerre.
Les délégués argentin et espagnol se pro¬

noncent ensuite en faveur du retour aux con¬
ditions normales dans les transactions.
M. Quartière, délégué italien, préconise le

retour rapide au libre échange et la mise en
commun des matières premières, y compris le
charbon.

Demain, M. Cellier, vice-président français,
fera un exposé sur le crédit international.

LA VIE SPORTIVE

LE CONGRES DE LA C. G. T.

les éléments modérés remportenUn premier succès
île rapport moral est adopté par 1842 voix contre 691

UN DISCOURS DE M.JOUHAUX !

Orléans, 30 septembre. — Le Congrès con¬
fédéral reprend la discussion du rapport
moral. M. Jouhaux, secrétaire général de
la C. G. T., déclare qu'il ne s'attardera pas
imx accusations de vendu et de traître,
parce qu'on n'a pas apporté de preuves, et
Constate la carence de ceux qui ont porté
ces accusations sans même fournir un com¬
mencement de preuve. S'adressant aux mi¬
noritaires, il ajoute :

« Vous ne savez pas combien vous ein-
,/oisonnez la vie de ceux à qui vous de¬
mandez toujours un effort plus grand. Au¬
jourd'hui, il est courant et normal que
ceux qui ne pensent pas comme la classe

, ouvrière organisée soient traités de vendus
ou de traîtres. Tendant trois ans, dans
l'époque de muflerie où nous vivons, ils
ont reçu bien des coups; mais il y en a qui

. lont, monter le flot de l'amertume et du dé¬
goût : ce sont ceux qui viennent d'amis de
quinze ans, de frères de bataille. Anar-

, rhiste de la première heure, avec Pelou-"

jtier, je reste contre la dictature, d'où
qu'elle vienne et quelle qu'elle soit. C'est
sur la pensée de Peloutier que .j'ai formé
ma pensée et mon jugement. J'ai pris une
'attitude, je veux la conserver, et vous ne
pouvez pas trouver une rupture entre le
passé et le présent. Peloutier donna sa vie
pou. le mouvement syndicaliste; il est mort
ries calomnies dirigées contre lui. Il fut.
>îui aussi, traité dé traître, et sa mort est
.votre condamnation. Quant à moi. J'ai re¬
vu bien des couips qui m'honorent. »

« Tu ne t'en portes pas plus mal ! » inter¬
rompt M. Mayoux, Instituteur révoqué.
M. Jouhaux réplique : « Je ne m'occupe

pas de celui qui déclarait hier que Ton ne
"

tee débarrasserait des hommes de la C.G.T.
qu'à coups de fusil et de mitrailleuses. »
ItLe Congrès acclame M. Jouhaux.)

« Le Congrès, reprend celui-ci, admettra-
Jt-il que des hommes qui seront honorés de
sa confiance ne puissent pas accomplir leur
mission à cause de la campagne de déni¬
grement que les minoritaires disent vou¬
loir .continuer î »

M. Jouhaux défend ensuite la Société des
nations, le Bureau international du travail
jet le Conseil économique du travail. Et il
poursuit :

« Est-ce que vous avez l'outrecuidance
d'affirmer que nous ne pouvons pas penser
par nous-mêmes ? Nous ne pouvons pas
accepter l'éducation livresque. Nous ne vou¬
lons pas nous gorger de formules, et nous
Estimons que le livre de la vie est autre¬
ment éducatif que le livre où l'on puise
"une pensée toute forgée. »

M. Jouhaux reconnaît qu'il a mis sa pds-
tîion à défendre la C. G. T., et il ne regrette
Tien, d II fallait, dit-il, clarifier la situa¬
tion. » il Ta fait parce qu'il estime qu'elle
est en concordance avec la résolution d'A¬
miens, confirmée par la résolution de Lyon
de Tannée dernière.
Le secrétaire générai de la C. G. T. abor¬

de ensuite la question internationale syndi¬
cale. Parlant de la nomination de M. Ap-
piéton à sa présidence, il déclare que ce
n'est ni M. Oudegest ni lui qui ont présenté
6a candidature, mais c'est la délégation
des trade-unions tout entière qui la po¬
sée.

La suite du discours de M. Jouhaux est
renvoyée à cette après-midi.
La séance du Congrès confédéral est re¬

prise à quatorze heures trente. M. Jouhaux
continue son discours sur l'Internationale
syndicale d'Amsterdam, et démontre très
le-"*"-ment son action :

« Cette organisation internationale, dit-il,
travaille à modifier le traité de Versailles
dans son œuvre économique, et on jette
contre elle l'anathème. Non-seulement on
veut désagréger ses éléments par l'introduc¬
tion dans les Syndicats de noyaux commu¬
nistes, mais on veut sa disparition. Le Con¬
grès de l'Internationale syndicale qui va se
réunir à Londres répondra à ces attaques;
mais il n'y aura pas que le Congrès qui ré¬
pondra, il y aura aussi le passé de l'Inter¬
nationale. Alors que Vienne mourait de faim,
l'Internationale lui a fait parvenir des
trains de vivres. Si elle n'en a pas fait au¬
tant pour la Russie, c'est qu'elle ne l'a pas
pu. Plus tard, elle a pris parti contre le ter¬
rorisme réactionnaire en Hongrie. N'est-ce
pas de l'internationalisme ? Elle n'a pas as¬
sez fait pour la révolution russe, dites-vous?
Mais l'internationale syndicale a fait son
devoir en demandant qu'on n'envoie pas de
munitions contre la Rqssie. Ce sont les mas¬
ses qui n'ont pas répondu à cet appel qui
sont responsables. »

Mais 'M. Jouhaux assure qu'il n'en veut
pas aux militants des organisations inté¬
ressées parce qu'il sait que c'est par im¬
puissance.
En terminant, M. Jouhaux déclare qu'il s'a¬

git de sortir de l'atmosphère empoisonnée de
Laquelle on entoure la C. G. T. Le Congrès doit
dire qu'il n'en veut plus; sans cela elle re¬
prendra sa liberté et se défendra. Un délégué
s'écrie : « La question de confiance ! » M. Jou¬
haux poursuit : « Ministre, je l'aurais été si
j'avais voulu. Je le serai demain. Mais ce n'est
pas là ce qui importe; c'est de réaliser une for¬
mule : l'atelier remplacera le gouvernement.
On a dit que je voulais une place au Bureau
international du travail. Moi, fonctionnaire?
Jamais ! »

Le secrétaire de la C. G. T. est chaleureuse¬
ment applaudi, et pendant qu'il quitte la tri¬
bune, les majoritaires entonnent l'« Internatio¬
nale », tandis que les minoritaires poussent
des cris divers. La discussion est close. On
désigne dans le bruit dix délégués pour dé¬
pouiller le scrutin sur le rapport moral.

LE RAPPORT MORAL EST VOTE
A seize heures vingt, le résultat du scru¬

tin est proclamé par M Bidagarray. Le
rapport moral est adopté. Il y a 2,225 Syn¬
dicats qui ont pris part an vote. On a enre¬
gistré 1,842 bulletins «pour» et 691 con-j
tre ». Il y a eu 52 abstentions.
Après audition de M. Lavielle, de Bordeaux,

dont l'intervention a soulevé un tumulte, et de
différents délégués étrangers, la séance est
levée.
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Le bureau de l'Académie française
Paris, 1er octobre. — L'Académie a pro¬

cédé aoi renouvellement de son bureau pen¬
dant le quatrième trimestre. Migr Baudril-
la/rd sera directeur, et M. Boyslève chance¬
lier. L'Académie a désigné M. Barthou com¬
me lecteur, à la séance publique de l'Insti¬
tut. Le 25 octobre, M. Doutmic représentera
l'Académie à' Amsterdam, où une plaque va
être posée sur une maison habitée par Des¬
cartes.

Courses à Saint-Cîoud
Résultats do jeudi W septembre.

PRIX DE TRAPPES (à vendre aux enchères), 4,000
francs, 1,300 mètres.
1. INDIANELA (Sharpe), G. 36 50 13 »

A M. Franck Carter P. 16 » 7 »
2. Santander-Il (Atkinscn),

à M. François Monnit- .... „

3. Germanie-lil (Lancaster), à M. L. Olry-Rœderer. —Non placé : La-Marne-IX (Lepinte). — 2 long.. 3 long.
— Indianeia (Blarney et Idylle) est entraînée par

M. François Monnier P- _25 50 20 »
nie

„„Ate
F. Carter.
PRIX DE GARGENVILLE, 7,500 francs. 2,100 mètres.
1. ZOROBABEL (Ferré) G. 17 50 9 »

; M. Georges Agnus P. 13 » 6 50
2. Sotie (Frtihinshoftta;),

à M. le baron E. de Rothschild... P. 23 50 11 »
3. Le-Grêlon (Foy), à M. Pierre Champion. — Non

Cês : Macaronôe (Kriegelstein), Chaillevette (Borot),-Lily (Lepinte), Damsel (Philippi). -*• 5 long., 1 tête.
— Zorobabel (Gros-Papa et Brunedla) est entraîné
par Defeyer.
PRIX DE LA VALLEE (à réclamer), 4,000 francs,

2,400 mètres.
1. RHODODENDRON (G. Barthoio- G. .21 » U »

mew), à M. E. Morgon P. 11 » b 50
2. Z1MZIZIM* (Garner),

à M R Haymann P. 13 50 8 »
3.Queenly (Sharpe),

à M. le comte de La Rochebrane... P. 14 » 8 »

Non placés : Pinsk (Maiden), Licorne (NiaudotL De-
znonio (C. Hobbs), Daim (M. Allemand), Jenny-Brnne
(G. Martin), Négus (Fruhmsholtz), Malatia (Rodhain),
— è long., 3 long. — Rhododendron (Consols et Rbo-
dante) est entraîné par G. Bartholomew.

PRIX DE SEINE-ET-OISE
International, 25,000 francs, 1,400 mètres.

1SAMIC (Kriegelstein) .. G. 53 50 35 50
à M. Maroel Boussac P. 24 50 14 50

2. Hasawatt (Bellhouse),
à M. Léon MantaeheS P. 30 » 15 »

3. Garde-Noble (G. Bartholomew), à M. A. Eknayan;
4. Bateau (Mac Gee). — Non placés : Nonnain-de-Magny
(R. Sauvai). Biaoton (O'Neill), Dauphin (A. Woodland).
—- Courte tête, 3 long., l long. i. — Samlc (Bayarde
et Philanoë) est entraîné par G. Stern.
PRIX PLAISANTERIE (handicap), 6,250 francs, 2,000

mètres.
1. SNOW • DROP (Fruhinsholtz),... G. 68 50 31 »

à M. Henri Poinsot P. 22 50 11 50
2. Fiancée-de-Lammermw (Sharpe),

à M Cl Duval P. 36 50 14 50
3. Fiat-Lux-Il (J. Jennings),

à M. A. Eknayan . P. 27 50 12

G. 20 50 12 »

P. 12 50 6 »

P. 16 » 8 »

P. 15 » 7 »

Non placés : Cingh (Bellhouse), La-Hallebarde (L.
Niaudot), Reine-Creve«tte (G. Martin), Fine (Lepinte),Miss-Cloc (Marsh). — long., courte tête. — Snow-
Drop (Prédicateur et Beauté-de-Neige).
PRIX CODOMAN, 6,250 francs, 1,300 mètres.
1. Banka (G. Stern) G.

à M. Michel Lazard P.
2. Dorman; (G. Bartholomew),

à M. A.-J. Le Héron
3. Simplex-ll (M. Allemand),

& M. Jean Lieux __ __ __ . _

Non placés : Irak (P. Borot), Dan-IV (Adèle), Riche-
bourg (Hilton Henry). Caridin (L. Bara), Justice (J.
Jennings). As-II (Atkmson). — 3 long., courte tête. —
Banka (Badajoz et La-Nocle), est entraînée par C.
Robinson.

FOOTBALL RUGBY
AVANT LE MATCH CALIFORNIE-SUD-OUEST

En lever de rideau, à 2 heures très précises, la Sec¬
tion burdigalienne matchera le Stade Hendayais. Cette
rencontre s'annonce très intéressante, étant donnée la
valeur des équipes en présence; elle permettra aux
nombreux sportsmen, accourus de bonne heure au
Bouscat, d'attendre patiemment le coup d*envoi du
match international.
L'équipe de la Section qui a bénéficié de plusieurs ex¬

cellentes rentrées, espère tenir tête à l'équipe basque,
qui pour ses débuts a réussi dimanche le match nul-
avec la Section paloise. La partie sera arbitrée par M.
H. Lahitte, l'ex-capitaine de la S. B.
Rendez-vous des joueurs à 1 heure, à l'angle de la

route du Médoc et des boulevards.

LES BAYONNAIS A MUSARD
Dimanche 3 octobre, à 15 heures, l'équipe première de

l'Assooiation Sportive bayonnaise, matchera, à Musard,
le team béglais.
On connaît la virtuosité des visiteurs ; il est donc

inutile d'insister sur les brillantes qualités de rugby¬
men, tels que les Campefc. les Gueracague, les Luyer-
Tanét, etc.

I/équipe béglaise promet beaucoup. Si l'on ne distin¬
guo pas panai ses individualités des c as » remarquables,
il convient do dire cependant qu'elles constituent une
machine aux rouages bien assemblés et qui pourrait
causer de nombreuses surprises cette saison.
Le match sera arbitré par M. Lebrat, de la Côte

d'Arengt.
Tramways de Règles, Yser et Brienne.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Tous 1« joueurs

de rugby non convoqués pour le Grand-Louis sont invi¬
tés à se rendre à Musard, dimanche, à 13 h. 30.
A. S. DU MIDI. — Dimanche, l'équipe première se

rendra à Poitiers, matcher l'équipe correspondante du
Stade poitevin. Rendez-vous des équipiers, dimanche
matin, a 8 heures, gare Saint-Jean.
L'équipe troisième ira à La Teste matcher TU. S. tes¬

ter ine (2). Rendez-vous des équipiers dimanche matin,
à 9 heures, gare Saint-Jean.
L'équipe seconde rencontrera 6ur son terrain de Sainfc-

Maiîdé l'équipe première de l'Union Sportive testerine,
qui fournit une saison remarquable l*an dernier. Coup
d'envoi à 15 heures.

Demande de matofies
CLUB ATHLETIQUE BEGLAI8, pour ses équipes

inférieures aux dates suivantes: 3. 10, 17 et 24 octobre,
28 novembre, 12 décembre, 25 décembre. 1er, 2 et 22
janvier, 13 et 27 février, 6, 13 et 20 mars-

FOOTBALL ASSOCIATION
S. C. DE LA BA8TIDIENNE. — Dimanche prochain,

1«6 équipes du S. C. de la Basfcidienne marcheront com¬
me suit :
S. C. de la Bastidienne (1) contre B. A. C. (1) esn

match comptant pour la^ Coupe de France, terrain du
B. A. C. à Achard.
S. C. de la Bastidienne (2) oontre B. A. C. (2) à

Achard.
S. C. de la Bastidienne (3) contre V. G. A. M. (3) au

Jard-Mérigtruac.
8. C. de la Bastidienne (4) contre Alliance talençaise

(I) à Benauge-Park.
S. C. de la Bastidienne f5) contre Stade pessacais (3)

aux Eohoppes.
S. C. de la Bastidienne (6) contre Floirac-dub (2) à

Benauge-Park.
Les compositions des équipes sont affichées au siège

du club. 18, avenue Thiers.
GALLIA-BASTIDE (il et 2) demande matebes pour

le dimanche 3 octobre sur son terrain ou sur terrains
adverses. Ecrire urgence : M. J. Boulbe, 7, rue Ed-
mond-Géraud, La Bastide.

CYCLISME
RECORDS BATTUS EN TA44DEM

Paris, 1er octobre. — La commission sportive de 1*U.
V. F. vient d'homologuer les records battus dimanche
sur la piste de Vincennes par l'équipe Chocque-Evrara
Le tandem Chocque-Evrard a battu de nombreux re¬

cords, notamment celui des 10 kilomètres en 13 m.
18 s. 2/5; celui des 20 kilomètres, en 26 m. 39 s.; celui
des 40 kilomètres, en 53 m. 25 s. Dans la demi-heure,
22 kiï. 408; dans l'heure, 45 kil. 15.
Chocque-Evrard marchèrent à une allure d'une régula¬

rité de chronomètre. A noter que Chocque à 44 ans.

BOXE
DA8TILLON ABANDONNE EN ANGLETERRE

Londres, 30 septembre. — Robert Dastillon, dans un
match avec Benny Thomas (Gallois), a abandonné à la
"fin de la treizième reprise, par suite d'une lésion à la
main.
Au ring, Wai'ter Ross a battu Beynion, qui aban¬

donne sans raison visible au deuxième rotma.

BOWLING
Demi-finales et finale du challenge.— La finale du chal¬

lenge- pour l*abtention de l'objet d'arh t LA RECOMPEN¬
SE » offert par les ETABLISSEMENTS HONORE Pl-
CON, et organisé par le Bowling-Club, aura lieu le di¬
manche 3 octobre, à trois heures, au GH0TEAU GA¬
MIN, ETABLISSEMENTS HONORE PICON, près ST-
GCNE8 TALENCE
Les demi-finales auront lien le matin à neuf heures,

cours de Cicé, le même jour.
PETITES NOUVELLES

L'international Crabos vient d'être nommé capitaine
de l'équipe du Racing, en remplacement de Lerou.
Caujolle, l"international de rugby bien connu, qui

commandait l'équipe de Saiht-Girons, renonce définiti¬
vement au sport.
A Amsterdam, Linart bat par deux fois le champion

de Hollande Horn.
A Turin, en match-poursuite, Piani triomphe devant

Oliveri et les Français Meurger, Duclair et Parisot
dans 1''ordre.

Mérite agricole
Ont été promus ou nommés
Offlcieirs ;

MM. Bcrgomé, attaché au service des
blessés de guerre, à Bordeaux; Danet viti¬
culteur, au Taillan; Eylaud, propriétaire-
agriculteur, à Gornac; Sarrauste, proprié¬
taire, à Saint-Laurent-du-Pian, par Morizès
(Gironde).
Chevalier ;

M. Ferron, ingénieur <iu génie rural à
Bordeaux,

Au Palais

mouvements dans
les commissariats

M Ottavi, commissaire de classe exception¬
nelle à Bordeaux, passe hors classe à Tours.
M. Jaker, commissaire de Ire classe au Ha-

yre, passe en la même qualité à Bordeaux.

Pour monter leur ménage !
4P

M Hau-Guilhem, propriétaire du Café
Oriental, était depuis longtemps victime de
vols de linge et d'objets divers. N'ayant pu
découvrir lui-même l'auteur de ces sous¬
tractions, il déposa une plainte.
M. Chargois, sous-chef de la sûreté, mis

au courant, chargea des recherches une de
ses meilleures brigades. Les investigations
ont amené l'arrestation de la femme Jus¬
tine B..., âgée de vingt-six ans, domestique
dans une maison de la rue Ravez, et qui
fut pendant plus de deux années employée
au Café. Oriental. Une perquisition opérée
dans sa chambre fit découvrir quelques ar¬
ticles dérobés chez M. Hau-Guilhem.
Dans l'obligation d'avouer son indélica¬

tesse, Justine B... déclara qu'elle ne serait
pas seule à « écoper », car d'autres domes¬
tiques avaient également volé chez le cafe¬
tier, notamment Fernande B..., âgée de
vingt-neuf ans, demeurant rue des Rem¬
parts. On ne trouva rien dans la chambre
de Fernande ; mais dans les appartements
de sa mère on saisit pour plus de 2,500 fr.
d'articles volés chez M. Hau-Guilhem.
Dans ces conditions, Fernande B... et sa

mère furent arrêtées à leur tour et en¬
voyées an fort du Hâ, où les avait précé¬
dées Justine. Le père B... a été laissé en
liberté provisoire.
Ajoutons que Justine, décidée « à tout

dire », a déclaré que le produit des larcins
qu'elle commit au Café Oriental fût expé¬
dié par ses soins chez ses parents, dans les
Basses-Pyrénées.
Une commission rogatoire va être en¬

voyée au parquet de Pau en vue de per¬
quisitionner au domicile familial de Jus¬
tine. Celle-ci, de même qpe Fernande, n'a¬
vait, paraît-il, qu'un but en pillant les ap¬
partements de M. Hau-Guilhem : monter
son ménage !

L'accident de la rue de la Benauge
Mort de la victime

La petite Thérèse Sanchez, âgée de onze
ans, qui avait été grièvement blessée mer¬
credi soir dams les circonstances que nous
avons rapportées, a succombé à l'hospice
du cours de l'Argonne, où elle était soignée.
Malgré les recherches faites, on n'a pu

retrouver encore le chauffeur qui condui¬
sait l'auto-camion sous lequel roula l'in¬
fortunée fillette.

Le revolver

Jeudi soir, vers sept heures et demie, une
querelle éclatait entre deux Espagnols, Vin¬
cent Bao, 33 ans, employé aux docks Sur-
sol, domicilié 306, avenue Thiers, et Crev
cenuo Valero, 30 ans, manœuvTe, demeu¬
rant 6, rue des Vivants, Au cours de la
discussion, Bao tira deux coups de revol¬
vers sur son compatriote Crescenuo, qui
s'abattit atteint au poumon droit et au vi¬
sage. Des agents, prévenus, vinrent le cher¬
cher et le firent transporter à l'hôpital
Saint-André, où il fut admis, salle 18. M.
Chargois, sous-chef de la. Sûreté, fut in¬
formé, mais ne put interroger le blessé, vu
la gravité de son état. D'ailleurs, Bao est
venu se constituer prisonnier au poste du
12e arrondissement. Dirigé ensuite sur !a
Permanence, te meurtrier a été écroué par
M. Chargois et mis à la disposition du
juge d'instruction.
Depuis longtemps déjà, d'après ce que

l'on a pu savoir, les deux Espagnols étaient
en désaccord.

A l'instruction
LES COUPS DE FUSIL DE VIRSAC

M. le juge Rochoux, chargé de l'instruction
de cette affaire, a terminé jeudi les premiers
interrogatoires. Voici exactement comment les
faits se sont produits :
Cinq vendangeurs qui se disposaient à ren¬

trer à Bordeaux passaient dimanche soir de¬
vant la propriété de M. Perrault, au hameau
de Pradelles, commune de Virsac. L'un d'eux
eut l'idée de voler des poulets dans la basse-
cour ; il franchit une bairière et prit plusieurs
volailles qu'il mit aussitôt dans un sac dont
il était porteur. Ses camarades étaient restés
sur la route.
M. Perrault et son fils ayant entendu du

bruit se levèrent et, armés chacun d'un fusil
à deux coups, donnèrent la chasse aux ma¬
raudeurs; ils purent en arrêter un qu'ils
voulurent conduire, avec le concours d'un voi¬
sin, à la caserne de gendarmerie de Saint-An-
dré-de-Cubzac.
A peine avaient-ils parcouru une cçntaine de

mètres qu'ils virent se dresser devant eux les
quatre camarades du prisonnier, tous armés,
prétendent-ils, de gourdins ou de carrassonnes
dont ils les auraient menacés. Les inculpés
protestent contre cette allégation.
Quoi qu'il en soit, trois coups de fusil — au

moins — furent tirés à ce moment. Le voleur
fait prisonnier s'enfuit, ainsi que trois de ses
acolytes; un cinquième, Gabriel Cauzic, sérieu¬
sement atteint, s'abattit sur le chemin.
M. Perrault s'en fut chercher les gendarmes

qui, mis au courant des faits, décidèrent d'al¬
ler se mettre en surveillance aux abords de la
gare de Saint-André-de-Cubzac. Ils ne tardè¬
rent pas à voir arriver les quatre autres ven¬
dangeurs, dont deux blessés : ils les arrêtèrent.
Les gendarmes avaient, au préalable, ramas¬

sé sur le lieu de l'agression le bois brisé d'une
crosse de fusil ; ce détail peut fortifier l'asser¬
tion de Gauzic. qui prétend qu'après avoir
été abattu d'un coup de feu, il avait été, en ou¬
tre, brutalement Irappé'à coups de crosse de
fusil.
Dans ces conditions, M. Rochoux suit, con¬

cernant cette affaire, une double information :
la première ayant trait au vol, la seconde se
rapportant aux violences exercées sur un des
voleurs.

L'AGRESSION DU COURS D'ALSACE
Le 14 juillet dernier, vers minuit, M. Dupiol,

passant cours d'Alsace-Lorraine, fut assailli
par quatre rôdeurs qui, après l'avoir terrassé
et à demi-assommé, lui volèrent son porte¬
feuille, sa montre avec sa chaîne et sa cein¬
ture en cuir. Le lendemain, la police arrêta
deux jeunes gens qui cherchaient à vendre dans
un café les bijoux volés à M. Dupiol. On les
pressa de questions et ils dénoncèrent ceux qui
leur avaient remis la montre et la chaîne
après leur avoir avoué qu'ils étaient les au¬
teurs de l'agression du cours d'Alsace.
Appréhendés à leur tour, ces quatre malfai¬

teurs furent conduits devant M. le iuge d'ins¬
truction Giraud, qui obtint de trois d'entre eux
l'aveu de leur culpabilité.
En raison de la gravité des faits, le parquet

a décidé de renvoyer ces quatre agresseurs,
pour vol avec violences, devant la chambre des
mises en accusation. On ne sait encore sf leurs
deux complices par recel les suivront devant
la cour d'assises ou s'ils seront déférés à la
juridiction correctionnelle.

G€ÏÏR D'APPEL 4e GHAM8RE
Présidence de M. DUBOIS de LHERMON,

président
LE CAMBRIOLAGÈ DE VILLENAVE-D'ORNON
Raphaël Tonan, âgé de 19 ans, originaire de

Menton, étant sorti le mois dernier d'une colo¬
nie pénitentiaire voisine d'Aix-en-Provence,prit, sans billet, un train qui le mena dans la
Gironde. Comme il suivait la route, près de
Villenave-d'Ornon, il vit ouverte la fenêtre du
rez-de-ohaussée de la maison de Mme Fau. Il
n'hésita pas à s'introduire dans l'immeuble et
il y vola une somme de 5,864 francs. Il fut
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d'un revolver dont il n'avait pu faire usage.
La quatrième chambre de la cour a con¬

damné ce jeune cambrioleur à un an d'empri¬
sonnement.

Baisse de prix sur le veau
Ma/Igné la hausse constante des viandes

de boucherie, nous apprenons que 73, rue
Sainte-Catherine, GRANDE BOUCHERIE DE
BORDEAUX, le veau sera vendu avec une
grosse baisse de prix samedi, dimanche et
lundi. Cette maison, comme toujours, laisse
le public seul juge de la qualité de ses
viandes. La viande de bœuf, de tout pre¬
mier choix, sera vendue meilleur marché
qu'ailleurs. Prix spéciaux pour hôtels et
restaurants. Téléph. 16-29.
Bons garçons demandés. Gros appointent*».

LA COUPE GORDON-BEMNETT

Victoire de la Bougie Oléo
Dans les airs comme sur terre, la Bougie

OLEO est imbattable : victorieuse dans le
Grand-Prix de la Sarthe, elle Test aujour¬
d'hui dans la Coupe Gondon-Bennett avec
Sadi Lecointe, qui a réalisé sur 300 kilo¬
mètres la vitesse moyenne formidable de
273 kilomètres à l'heure.

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE DES RETRAITES DES DIVERS SERVI¬

CES MUNICIPAUX. — Le trésorier se tiendra à la
disposition dos sociétaires, 32 rue du Pont-de-la-Mous-
que, de 9 à 11 heures, le® dimanches 3 et 10 octobre,
pour les encaissements do cotisations et l'inscriptiondes retardataires.

SOCIETES ARTISTIQUES
AMICALE ARTISTIQUE. — Dimanche prochain 3 oc¬

tobre, concert de réouverture. Au programme : <t Ruse
d'Amour », opéra-comique en un acte, de Charle6 Lecoq;«Par un Jour de Pluie », comédie en un acte, de Louis
Forest, interprétés par les meilleurs artistes et ama¬
teurs des concerts bordelais.
Samedi 9 octobre, à 21 heures : « Bal d© famille à

grand orchestre.

ANCIENS MILITAIRES
MILITAIRES RETRAITES DE TOUS GRADES (Sec¬

tion girondine). — Assemblée générale dimanche 3 oc¬
tobre courant, à 10 heures, à l'Athénée municipal.
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES DE

GUERRE DE LA GIRONDE. — Réunion trimestrielle
dimanche 3 octobre, à 14 heures précises, à l'Athénée
municipal.
ASSOCIATION DBS ANCIENS SOUS-OFFICIERS (46e

Section!. — Réunion mensuelle au siège, samedi 2 oc¬
tobre, a 20 h. 30.

ASSOCIATIONS DIVERSES
PROTECTION CHARTRONNAISE. — La consultationmensuelle des nourrissons aura lieu dimanche prochain

3 courant, à 9 heures, au siège social, impasse Poyenne,7- A 1 issue de la consultation, réunion des membres du
conseil d'administration.

FETES DE QUARTIERS
LA CASE DU TREUILH ET BOULEVARD ALBERT-

Ier. — Les,, industriels forains sont invités à assister à,
la distribution des places, qui aura lieu le samedi 2 oc¬
tobre, à 10 heures du matin,

S»ni IPC PI",£E (Enquête* f Pajs) C«b' DE VERTURYH U ë-I L IL Ex-Fonct" de la Sûreté et Dr en Droit, D™
24, rue Roh&n {Tél. 2-0.29) Bordeaux.

POUDRE
<!« BEAUTÉ LYSORINE Domine un teint

merveilleux

AMEUBLEMENTS T LKTERIE S
P -F PLA7ÂNFT 1M8, place Pey-BerlanûUi II I IBLHULIi _ BORDEAUX —

Usine électrique : 109, rne d'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 septembre

Georgette Lacombe, 2 ans, rue Billaudel, 91 bis.
Marguerite Navarro, 3 ans, rue Kléber, 60.
Jeanne Casenave, 43 ans, rue Notre-Dame, 71.
Mme Lévy, 59 ans, rue Judaïque, 38.
Vve Monteil, 61 ams, rue de la Course, 7.
Jean Sonder, 63 ans, rue Mondenard, 137.
Jean Ohollet, 70 ans, avenue Thiers, 183 ter.
Jean Saint-Martin, 83 ans, ch. du Pin, 21 bis.
Vve Aucanne, 85 ans, rue de Berry, 31.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

nA||UflI CIIMÈDDE Mmo veuve Apartcio.'uUnVUa runtBn£ M. et m™» Doubard,
M"»» veuye Cazenave et sa ftlle, M. et Mm» Vin¬
cent Aparicio et leur ftls prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Vincent ROLFO,
leur père, beau-père, aïeul et bisaïeul, qui au¬
ront lieu le saimedi 2 octobre, en l'église du
Sacré-Cœur.
On se réunira à, la maison mortuaire, ruede Lançon, 25, à une heure trente, d'où leconvoi funèbre partira à deux heures.

Pompes funèbres municipales. H, rue de-Betfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M»< A. Lailhaca et leurs enfants MH«

A. et G. Lailhaca, M. et Mme paui Gateuil et
leurs enfants M. et Mme e. i.aotte et leur fils
remeroient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Joseph LAILHACA,
artiste peintre,

oinsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette si tfoulou-
reuse oirconstahce.
Les messes ont été dites dans-la pltrs strïcte

intimité.
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motoculture
lOOO hectares Je terre travaillées

appareils divers
5o marques différentes

■ u

voila ce que vous verrez à J*!

LA SEMAINE
DE CHARTRES

Commiseariat Général :
3o, Av. «le Messine, Paris

du 1er au 6 Octobre
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
d« 30 septembre 1920

LIQUIDATIONS JUMCÏAIRiES
Par jugement du 30 septembre 1920, lo Tri¬bunal a déclaré en liquidation judiciaire la

Société anonyme des établissements de Lasa
et Cie, dont le siège est à Bordeaux, rue du
Jardin-Public, 251. MM. Saint-Hilaire et Gts,
mond liquidateurs.

Nomination de liquidateur et élection
de contrôleurs

Du sieur Joseph Tisseyre, fabricant de chaa»
sures à Bordeaux : le ieudl H octobre, à 2 ïu

Vérification de créances
Du sieur Félix Fragues, industriel à Btus.

deaux : le jeudi 7 octobre, à 2 heures 14.
Du sienr Louis Deleveau, négociant à Bon.

deaiux : le mercredi 13 octobre, à 2 heures M.
Concordat

Du sieur Gaston Degrusson, marchand forain
à Bordeaux : le mercredi 13 octobre, à 3 heures.

FAILLITE
Vérification de créances

Du sieur Louis Ducarpe, négociant à Bois
deaux : le mercredi 27 octobre, à 2 heures.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE

cta 30 septembre KK
PARIS

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA « FEUILLE VINICOLE »

Sommaire du 30 septembre 1920 : Causerie de vendan¬
ges. — Vignobles et Marchés (France et étranger). —
Lettre du Saint-Emilionnais, — Lettre de Suisse. —

L'Alsace, la Lorraine et l'administration française. —-
Journaux et Revues. — Circulaires administratives. —

Sociétés et Syndioats. — Réponses aux abonnés. — In¬
formations. — Statistiques. — Cours des vins français
et étrangers, eaux-de-vie, tartres, barriques, etc. Abon¬
nement, 36 fr. Bordeaux, 21, rue de Grassi.

Chronique Théâtrale
AP0LLO-THEATBE

«Pomarol a du cran» ou «les Tribulations
d un Embusqué » se rattache au genre au¬quel nous devons « Chouquette et son as» et
les vaudevilles de guerre. Si la plupart des
personnages et des situations nous sont
connus, il y a la manière de présenter les
bonshommes, de les rassembler, de les heur¬
ter et de les séparer.
C'est un art que possèdent à fond MM

Mouezy-Eon et André Bisson, et ils nous le
font bien voir, pour notre joie.
Le public a fait très bon accueil a cette po-ohiaae réussie et bien jCHiée dans le inouve-

ment et l'allure par Moriss, un Pomarol dont
les cascades de maJtoeurs sont d'une cocasse¬
rie énorme: Mlle Edith Nestier, alerte Fri-
qmette, et leurs camarades, Mmes Courteil,
Lorys.^-Destrée, MM. Cauroy, Poggi, Henriot,Mille, Dorval, etc.

P. B-

Tous les soirs, jusqu'à dimanche inclus, la tournée
Montcharmônfc dans le dernier succès parisien : « Poma¬
rol a du Cran », trois heures de iou rire avec l'excel¬
lent Moriss et les principaux artistes qui ont créé la
piece a Paris. Dimanche, matinée. Vendredi, a le Grand
Guignol » avec ses artistes ©t ses succès.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi, soirée de gala, spectacle extraordinaire com¬

posé de : « Zidore », le désopilant vaudeville de Couturet,
avec son oréatcur Augé. Pour commencer le spectacle,Mario dans « le Cordon sanitaire »; les Simm's et Betty
dans leur nouveau numéro de danse. Dimanche, matinée.
Spectacle de famille qui peut être vu et entendu par
tous. Bientôt, « Monte-Cristo » avec Ravet, de la Co¬
médie-Française. On loue au hall de l'Apollo.

IIUANON
Tous les soirs, l'énorme succès « Phi-Phi ». Excellente

interprétation avec Mmes Valinska (de l'Opéra-Comique)
et Claude Arnès; MM. Jean Sky, Castelli, Donnio et
Gastal et Mlle Baranger, 'première danseuse. Orchestre
sous l'habile direction de M. Mesnard. Etant donnée
l'affluence énorme, il est prudent de retenir ses places
à la location, de 2 à 6 heures, et dimanche, de 10 heu¬
res à midi. Dimanche, à 2 h. 45, matinée de «Phi-Phi».
Téléphone 47-16.

SCALA-TIIEATRE
v Tous les amateurs de la gaieté franche se retrouvent
a la Scala. où une excellente troupe comique joue tous
les soirs avec un succès grandissant la joyeuse opé¬rette : « Thérèse ». Se hâter de louer pour les représen¬tations de samedi et de dimanche.

CASINO DES QUINCONCES
Le Casino des Quinconces vient de fermer

ses portes après quatre mois d'exploitation
brillante qui lui ont valu le^ record du succès
et des recettes dans le genre. Jusqu'au dernier
jour, un public empressé et fidèle est venu
fêter la troupe incomparable, composée de
vedettes et d'étoiles comme Carmen Vildez,
de Swetska, Perchicot, Duperrey de Cantloup,
Miss Chichi, etc.
Le maître violoniste Gravais a exécuté jeudi

la Méditation de Thaïs et la Romance du chef
d'orchestre G. Picard, qui lui avaient valu
l'ovation que l'on sait au gala de la presse,
et il a trouvé le même accueil dû à son beau
talent.
Ainsi s'est terminée cette saison estivale qui

fait le plus grand honneur à l'effort artistique
comme aux sacrifices des sympathiques di¬
recteurs, MM. Dufey, Trebuc, Lataste et
Michel. La création du Casino des Quinconces
s'imposait ; le succès l'a consacrée auprès des
Bordelais et des étrangers. Il a conquis droit
de cité.

A LUAMBRA-TUEATRE
C'est dimanche soir que les Minstrels parisiens se

feront entendre pour la dernière fois à l'Alhambra, aprèsdeux semaines d'un succès inépuisable. Avec eux, le
programme actuel verra également sa fin. Lundi, débuts.
Samedi, à 2 h. 30, matinée avec les Minstrels et « le
Maître du Monde ».

ALCAZAR
Samedi 2 et dimanche 3 octobre, « la Goualeuse », bien

interprétée et bien mise au point, la pièce qui bénéfi¬
cie ^d'une vogue sans pareille fera courir tout Bordeauxà l'Alcazar. Au 3e tableau, quacrille réaliste.

FETE DES SAUVETEURS
Dimanche 3 octobre, raîle de l'Athénée, fête des Sau-

vetcuvs_ de la Gi-^nde médaillés du gouvernement", sous
la présidence de M. Henri Lorin, député de la Gironde.
Après la lecture du palmarès et la distribution des
récompenses, aura lieu un concert dans lequel se feront
entendre d'excellents artistes aimés du public.
Ouverture des portes à une heure trois-quarts.

AU SKATING
Williams, le Jazz du Skating. est devenu populaire <a

un soir. Tout Bordeaux fredonne les airs que le talen¬tueux compositeur
^ chante et joue à l'orchestre. Prochai¬

nement, inauguration des soirées de gala avec des sur¬
prises inconnues jusqu'ici à Bordeaux.

ALHAMBRA-DANCING
Grande fête cie nuit des anciens combattants

C'est samedi, à 9 h., que l'Alhambra inaugure ses
grands bals de nuit de Société. Deux orchestres se fe¬
ront entendre. L'un de 25 musiciens, sous la direction
de M. Vignolles, jouera les danses classiques, le fameux
quadrille bordelais et le traditionnel galop, tandis que,entre temps, le Jazz-Band déjà célèbre de l'Alhambra
exécutera les airs nouveaux les plus entraînants pourles amateurs de danses modernes.
Cette fête de nuit est un gros succès en perspective,

et tout Bordeaux dansant s'y trouvera pour s'y donner
de nouveaux rendez-vous.
Dimanche, en matinée et soirée, grands bals de fa¬

mille. Entrée : 3 fr., tous droits compris.
OLYMPIA CINEMA-PALACE

A voir. — Samedi, en soirée : « La Sauvageonne », dra-
*>ar Jun® Caprice; « Quand on aime », 8e épi-sode (Amants d'hier) : « la Gageure », comédie; « Bigor-

no fait la noce», fou rire; «Actualités mondiales», etc.
Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN fCbetmh do Pessac)
Samedi, « l'Eté de la Saint-Martin ». Tih-Minh. Chant.

SPECTACLES du 1er octobre
APOJLLO. — 8 h. 30 : Pomarol a du cran.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Zidore.
TRIANON. — 8 h. 30 Phi-Phi.
SCALA. - 8 h. 30 f Thérèse.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Music-Hall.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — A 9 h., Bal, Gala.
FOIRE D'OCTOBRE. _ Le Capit, Woll arrive.

BULLETIN PINANCte»
La lourdeur domine dans la plupart des groupes,, par

suite de réalisations résultant de la liquidation. Taux
moyen des reports: 4 à 4 1/4 % au parquet et 7 % en
coulisse. Rentes françaises lourdes, Banqi%i et Métallur¬
giques très calmes, peu d'affaires en Navigation, Rio très
réalisé sur l'annonce qu'aucun acompte ne sera réparti;
baisse des Sucres. En coulisse, bonne tenne des Mines
d'or; légère baisse des Pétroles et de la De Beers; irré¬
gularité des Russes; Mexicaines bien orientées; Caout¬
choucs peu traités.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 30 septembre. — Change sur Londres (25-15),

52 31; sur Madrid (0 92), 2 21; sur Amsterdam (2 03),
4 70 à; sur-Rome (1 00), 0 62 1/4; sur New-York (5 15),
15 08; sur Genève (1 00), 2 41 1/4; sur Copenhague (1 39),2 13 1/4; sur Stockholm (1 39), 2 99 à; sur Christiania
(1 39), 2 19; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 557 è;

Roumanie, 28 3/4; Allemagne, 24; Prague, 18 7/8; Vienne,6 3/8.
BOURSES ETRANGERES

.Change sur Madrid, 45 90 : sur Buenos-Ayres (or),58-i; sur Rio-de-Janeiro, 12 3/8; sur Valparaiso, 10 25/32.

BOURSES DU COiVHUERCE
7 ™iurT 7N6?WiY8 54: M " disponible,
13RÎ3/32^?âf7n 37° f6fifmbrei _».Cha2ge 8,31 Londres,
Stock, 400,000 ' 7'S<KI- ~ Kecetteo d" lour, 8,000. -
Sgntoi, 3° septembre. - Café n. 4, 10,000: café n 7S. -RsS?Sl«,0rr' 63'°0°- -

155 76 »» (155 25) '

S™ i ?%■dis-Mais, disponible, exportation, 136

n.T?f{>^:Xeffid^er»B1!: d" d'hi-
92 lit-, mïïTos 3IS W'~ ,epktmbre 129 D2: décembre,

..s; •dPR.BrwaWui,—

n5£?^niérWntte|. 8'EI°' 9?"% "J00' Pacifique,Continent nuUes: JapTn 7 0W GraDd<*B"*agne. ï.toO:
m«rÏ6M-'6-74: 16 »;

î» «î
$ feu!

vr-iftr A<X) cem 440 (454) : janvier, 427 (437)- fé-

117 1/2 à 150.

sanYCctafgement°ndreS' 30 - Java blanc,
ChaTbre3syned^aTeb-a ~ des Tente» décla^cs à la

qihnzaine) 34V: dis?onbIe. 375; octobre (Irenovembre ' ««J^e-novembre, 335; 3 d'octobre, 330;
• ' ' nov<3rQbre-décembre, 325 , 330 335 et 340

TpT^L°^re 330. entrepôt'Paris
trnn J blancs d importation disponible, sur wa-

trpf^ed^t,diâpiSUitWS •" WïgOD départ: «•
2,2330<icsa PaTIS le 29 septerabre : «ans changement, à

-JINS. — Paris, 30 septembre. — Courrier de Bercv _

f® J"»? rsBfe.vL*
sur gare de départi Pn~ ° com™T™ expéditeurLes vins blancs seraient plus en faveur <*t

en^S0T?t relativement plus élevés. ' Ct les prix

SEff Is1!« 90 VÎ lfT ÎÏ
i int% î 00 h.; rosés 9 degrés 1/2 à 11 deersé 95

nu à la-'p^riétl^piV^afiaU' hectolitre

merce est hésitant. à° 225 nn' ** eom-

| d""25 "fie?dnViee qïïmf SI 275.' P • 6 500 à 359 : 2e qualité', 250

marché de PARIS-LA VILLETTE

.Bœufs. - Amenés e/vlnîut uïoffè qûaliS"!^ ■

de $ à 9 fr? & 70 : 30 8 ^ «%L£\
IJS:vrffï s £«
de TU?'Fi 80° ÏSftkt^j
SilSi «

2ePoTOiit"é ^f0?,.55 v,0I,dus',îi¥2;.„lre Qualité. II fr. 72;
mes " de 9 & % tl80. Prix extrêi
eiphausse'ififficfiê If?4?. ierme, sm le Bros bétail; prix
lesS A' i« ™r les moutons, cours en baisse surtes veaux, et les porcs sont sans changement.

MARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 30 septembre

Bceufes. — Amenés, 155; vendus. 125; invendus 30-
a. a 2e Qualité, 215 à 230 fr • 3equalité, 195 à 215 fr. Prix extrêmes. 180 à 250 fr., poidl

poidsChvïf ~ AlnOTées' 86! vendues. 36: 140 b 200 fr.,
à ^600 "fr

, "poids"rnort ^ VOTdM' inTOnda». ">■ »»
600Mr^MEfr.7Iidsenmo'rt189: r0ndM' 591 inVendus'
5lfnniéuSns0 : rache, 13; veaux.

DEPART IHJ a LUTETiA » *

Le paquebot de luxe « Lutetia ». oommandant Cha*»
irsasson, de ia. Cie Sud-Atlantique, qui doit quitter notre

Ïort à la marée de samedi matin, à destination du'ortugal, du Brésil, de l'Uruguay .et de la République
Argentine, a commencé l'embarquement des passager#vendredi après-midi.
Dans la soirée, s'embarqueront les passagers attendu*

de Paris par train spécial.
On compte à bord : 50 passagers de cabine de luxe.

370 de Ire classe, 130 de 2e cttasse, 90 intermédiaires, el75 de 3e olasse. A ses escales à Vigo et à Lisbonne^ >1<« Lutetia » embarquera encore 3 ou 400 passagers d en¬
trepont.
Au nombre des passagers marquants, citons : M. Or-
indo. ancien nremier ministre, italien i

i ne uuaiiuo eu ae m. uorcmi, attaché âla légation; M. Gustave Chapon, directeur de la « Petit<Gironde » et administrateur de la Cie Sud-Atlantique;M Hubert Giraud, député du Rhône, président de liChambre de commerce de Marseille et administrateurde la Cie des Chargeurs-Réunis ; M. le comte de Sayveadministrateur des Cies Sud-Atlantique et Chargeur*
^vi110' renfî à Buenos-Ayres, etM. Pirovano, notable argentin.
LE PAQUEBOT <rASIE>

n^M,.r^S0^.!.nforîî? ls Cie Sud-AtI»nTique que le paquebot affrété « Asie », venant de l'Amériqe du Sud el
c? (f tku j-lant è bord 130 passagers de chambr.it 3e clî®se' entrera en fin-onde vendredi, venvingt et une heures, et sera, sauf imprévu, à Bor¬deaux, quai Carnot. samedi à. in marée de huit, heure»

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
d,wiiridrs -m po?!f r dimanche 3 octobre pour : Oran,départ de Marseille, le 9, Tanger, Casablanca et Maza-
Port S i ?u quebot sAbda», de Marseille, le 5)Port-Saïd, Aden Bombay, Calcutta, Colombo, Madra»,l stvrt,e.S'dla»!?hta?„et 1® J-PO". départ du'raqueSS Styria », de Marseille, le 6 octobro.

BORDEAUX, 30 septembre

MdêtNartesQUAI L0TJIS-XVm ; st- ««• Audierna.
Ont lait leur déclaration de descente : St. fr. Dugues-chn p. Samt-Brieuc; Celte, p. Lorient. - St. ang.Audierne, p Leith Grete-Cords, p. Brest; WMrc-
?eifIS'pB. t?ar<]'": Devon-City. p. Falmouth. _ St.holl. Batavier-Ier, p. Rotterdam. — St. russe Jup»ter. p» JNewport. - X v

PAUILLAC. 30 septembre
Montés. — St. inter. fr. Frida-Horn, de Casablanca/
Tanger, d Oran : st. fr. Cantenac, de Saint-Nazaire
T nan,g Broadclyde, de Pauillac; Loyal-Citizen,de JN orfolk ; Smerais, de Manchester. — St. dan
Fredericia, du Havre.

Rade de montée. — St. Ir. Gros-Tenkuin, de La Pa)lice. :f

Aux appointements. — St. ang. Marie-Thérèse, di f
Bayorne; Beverley (en charge); Saint-François-d'Aa
sises, de Ba.vonne; Haussmonn (en charge); nav. fr :!
Georges-Jean, de Bordeaux.

Rade ou descente. - Nav. fr. Georges-et-'Jean, p.
Bayonne. -

LE VERDON, ôO septembre
Entré». -- St. u Basse-Terre, de Bône. — St. angr.
Reresley, de La Pallice* Philotis, de Garston.

Mis en m.ir, — St. i\. JKdc-uard-Shaki. p. Alger; Celte, ,

p. Rotterdam. — St. hol. Genymedes, p. la C. O. A
— St. ang. Marshall-Plumer, p. Anvers. ^ «

CHRONIQUE MARITIME

'UJÎIS- Le Paquebot « Ceylan », de^ptembre Bordeaux, a touché Montevideo le 27
LE «TCHAD» EST ATTENDU

- lî^ v la Compagnie que le paquebot« Ichad », de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, ve¬nant de la Cote Occidentale d'Afrique et du Sénégal,doit entrer en Gironde
_ vendredi matin et peut être

attendu a Bordeaux, quai des Chartrons, vendredi dansla soirée.

MAREES A BORDEAUX DU 1 OCTOBRE
Pleine mer : Matin, 8 h 49, hauteur, 4 m. 80. — So¥)\

21 h. 12, hauteur, 4 m. 75-
Basse mer : Matin, 4 h. 51, hauteur, — m. 10. — Soir,

17 h. 13, hauteur, — m. 10.

(Irande BOUCHERIE HÉLIÈS;
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BtEUF | VEAU
Bifleck.pointeà l'os 41-HO ICarbonnade 7>T>0
EntriscOtes, rôSt sans os. 4'50 Filet. Culotte -4'SO
Pot-au-Feu 3' » Tendrons, blaaqmHo... 4' »
MOUTON : Gigot, côtelettes, ô'ôO ; Navarin, 3 f»M

8IJ0UX GOLDTUBÊ
RARQUE DÉPOSÉE

SB33333 J . E,E IE
■> 11 "^"^1313 frjps-Tff P e u'.»/

DiPPrt

de rUSlNEau CLIENT
auprix trèsminime de

îf.75. port OfAS
RacMés après usage à O fr. 30 le gramme.
Noua offrons ces jolies nouveautés ; les

superbes BAGUES BÇUSSON ci-
dessua forment un délicat souvenir,
gravées d'un nom tel que « MASÏE »,
« JEANNE », etc., d'une inscription telle
que « VERDUN », « BEIMS », etc., ou d'un
beau monogramme de deux initiales,
pour le prix très réduit de 1 fr. 75. Ces
charmantes petites bagues permettront
à chaque acquéreur de se rendre compte
de la beauté et de l'excellente qualité de
nos bijoux en GOLDTUBE tous^entiè¬
rement garantis, et dont nous joignons
le catalogue illustré, comprenant de très
jolies primes gratuites, aveo chaque
bague commandée.
Prière do bien indiquer le modèle

désiré.
Four les dimensions, découper un

trou dans un morceau de carton et
envoyez aujourd'hui avec un mandat de
2 fr. 20 port compris aux

y BIJOUX GOLDTUBÊ, Rayon L
832, rae Saïat-Honoré, Parla (S»'

G MAISON FONDEE EN 1840VLADIÉ j FABRICANT
ae Jean-Jacqttes-Bel (1** Etape), Bx
(En face l'Eglise Notre-Dame)
duction et transformation de bijotix
REAU D'ACHAT PRIVÉ 9°ht
BIJOUX - DIAMANTS - PERLES

IMPUISSANCE
| et
I FC

\La

Nouveau traitement
- puissant, énergique

et sans danger, rendant à tout âge k
FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS.
A.BBORUTOIREiesSPÉCIALITÉS UHOLOOIQUES^a§ 22, B'Sébaatopol, PARIS. Service I. (Notlco gratis), gt

Le» Directeurs l CHÂPQfê.
X . „ „ « «• gouholhlhouLe Gérant. S. Booohon. — Inorincria aD4ciait

îNx
10 a
laf'S.R

J

Pude de Mo PEYRELONGUE,
avoué à Bordeaux.

tfEMTE AU TRIBUNAL
Je jeudi 7 octobre 1920, à 13 h.,
maison et jardin à Bordeaux,
rue Lechapelier, 37, et rue de la
Roquette. M. à p., 22,870 francs.
Mrs Alauze et Despujol. av. prés.
Etude de Ma DESPUJOL, avoué,
64, c. G.-Ciemenceau, Borâx.
VENTE AU TRIBUNAL
ïe mardi 5 octobre 1920, à 13 h.,
liaison r. du Jardin-Public, 101.

Louée 1,200 fr. par an.
Mise à prix i 10,000 fr.

Mo Gorin, avoué présent.
uiiude de Mo LURTON, av., Bx

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 7 octobre 1920, à 13 h.,
maison à Bx, cours d'Albret,
an. ll.-de-ch et 2e étages libres,
fciise à px : 60,785 fr. Mo» Téche-
lîev et Fermaud, av. pr. Visite
mardi, jeudi, de 15 A 17 heures

de M» FERRAND, av. lie.
Bordx, 102, r. Ste-Catlierine.
ENTE A0 TRIBUNAL

|e 5 octobre 1920, à 13 h.. Terrain
pu empl. à Bx, pl. Capucins,
11-12. M. à p. : 40,000 fr. Ind. Mon-
jpillié. Ma» Fermaud,Besson,Lur-
tori,av.pr.Vis.lund.,vend.,2 à 4 fi-
fctude de M«Abel DUPUY, avoué,
, 2, place des Quinconces, Bx.

VEMïE AU TRIBUNAL
pur baisse de mise à prix, le 12
petobre 1920, à 13 heures 1°
maison rue Puységur, no 23.
M. à p., 5,000 fr.; 2» maison rue

Pertrand-de-Goth, et rue de Fu¬el, no 2. M. à p., 5,000 francs,
isite : mardis et vendredis rie

E heures à 4 heures.
Etude de Me G. DUBOIS, av. lief r.Vit.-Caries,5-(Suc.de Ma Larréj'
VENTE AU TRIBUNAL
Je jeudi 14 octobre 1920, à 13 h
Maison 3 étages à Bx, rue Hii-
riierie, 8- M. à p. : 35,000 fr. Mes
f'eyrelongue et Besson, ay prés
Vis. mard- et vend, de 14 à 16a'

)P. rue du Temple. FL0KIAN
préparât, au lycée, Mite b...

SUIS ACHETEUR
ftocks toute nature. NICOLE,

rue Vital-Caries, 28, Eordx.
p Apu^TJC ineuDlea, lames,
i IIuhSI E plumes ou débar-

otc. — Ecrire , Ë. MAZET,
r. J.-Earayou-Lntoiic. 75. Bdx.

«AGASINIER ayant quelques
'S connaissances partie électri¬

que demandé. Indiquer réfé¬
rences et prétentions à L. L.,
(Agence ANNONCIA, Bordeaux.

EMPRUNT NATIONAL6X
Exempt de tous impôts présents et futurs.

Prix d'émission 1 OU fr. — Intérêt annuel : 6 francs
payables les 16 Juin et 16 «écombre.

Tout versement effectué dans nos caisses avant le
29 octobre bénéficiera d'un intérêt de 5' 7T> »/.,.

Les souscriptions sont reçues SANS FRAIS

X*
A la BANQUE JULES M0LINA, 2, cours Intendance

VOIES LIRINAIRES
dômtematïoaîc, ProstauteTcys-
tiste, Rétrécissement (guéri par
Eicctrolyse), Syphilis (G06-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, c"tie l'Intendance, Bx914

f|0| DEMANDE des débutantes
W»« jeunes filles on femmes
pour apprendre le collage du
vêtement imperméable. Travail
sans connaissances spéciales.
Bons salaires. — Usine FARET,
10, place Amédée-Larrieu, Bdx.

~A~VTNDTr
bonne ocoaslon i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un

cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite, if est
fait pour être chargé à 1,800 k.
Sf à M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

IMPORTANTE FABRIQUE DECONFISERIE DE LEST de¬
mande REPRESENTANT sér.,
bien introduit dans la clientè¬
le d'épicerie en détail. Ecrire
en donnant références No 56485,

7 rue Feydeau, 7. Taris.

ECQIE PIGIER
50. c.Chapeau-ïfouge.Bordeomiy

j Préparation rapide au (ontmerciu
! (purs individuels

par professionnels
13,625 EMPLOIS

PROCURES EN 1919 )
Wagonnets Decauville
Plates-tormes voie 0,50. mesu¬
rant 2 m.xi m. à vendre. S'a-
dres. 75, quai Deschamps, Bdx.

ON ÉCHANGERAITœS3 façades, jard., sit. s. boulev.,
contre appart. cent., gr. voie.Eor. Anlse, Agence Havas, Bdx-
i$f68Q chauff. indnst. dem. reri-aJWI-a du banl. est Bordx. Ecr.
BRINK, Agence Havas, Bordx.

Ullfl C d'olive, 100 fr.; de ta-nUILC bie, 80 fr.; comest., 60

Ierio du Littoral, MARSEILLE.

y CAFE, inst. splend., trèsbeau logement. Prix 8,000t
CHAIGNEAU, 63, fr Taillebou
à Saint-Jean-d'Angély (Chte-

HSFBDËJIIèDP indique gra-I ïtrlnSiilZIlC tuitemeot le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.
PCpBESENTANTS demandés«iCrn par importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
fils, salon fB.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.
'ACHETE TOUT t bijoux, mé¬
taux, meubles, antiquités, etc.

Gatinfiau, il, cours d'Albret, Bx.

r ALLO! 43.99Lœation de Machines à Ecrire
_, Ventes — RéparationsThe Fox, 39. r. Ste-Catherine. 39.

9. rue du Temple MUSIQUE
c. et leçons le jour, soir et di-
manch., enfants ent. les clas.
f°P Jessa?», tQus instrumentsà la disposition des débutants.

7U poUr travailfacile, demandées. — Maison
Georges Chabrat, St-Augustin.
R-OUfiE VIN EXTRA BLANC
I20f VittiGOLE NOUVELLE |70f
il).»» 21, rao Peyronnct i,'t«nn

Cherche quantités saumon, laitssucrés et non, corned-beéf,
tomates, chocolats, bonbons.
Ecrire offres, prix 'et quantités
Apace, Agence Iiavas, Bordx,

Moteurs Mrips
Fonce, Lumière

E. SIGR9ST
91, rue Sainte-Crsix

Téléphone 509 — Bordeaux

pécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

SACS VIDES
Maison NBUSk

Bureaux, 59, rue de Solssons,
à Bordeaux. Téléph, 50-79.
FAITES REPARER VOS

MAGN ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock eri magasin i 1, 2, 4, 6 cyi.
R. DUBOS. 82, rue d'Arês, Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVHiNË

9, r- Castano; 256, r. Judaïque.

CHARCUTIERS intermé¬
diaires. Poivres grains 130 fr. le
postal de 10 kilos franco. Fécu¬
les, épices, condiments; tous nos
produits garantis purs. Prix-
courant sur d<io. COMPTOIR GE¬
NERAL D'IMPORTATION pour
la vente directe au consomma¬
teur, 7», r. de la Paix, Marseille

ENFLACGHNEUSES
anchois, fruits au vinaigre, etc.,
demandées Maison BOUSSA-
ltOQUE, 39. rue de la Devise, B1

PARQUET PIN
Gros et détail

Sciaoe, toupillage, rabotage
lamole et cm

130. bd Albert-I°r. BORDEAUX.

A V. DEMI-MUIDS
Transport châtaignier frais, vi¬
des d'un vin seulement, à l'état
de neuf, liv. t. de suite, maj.
partie lie blanche, 600 lit., ven¬
dus au prix de gros, 150' franco
gare destin, par 12 fûts ou 160'
par qta moindre. Eor. PONTY,
Ag. Annoncia* 9,r. rie Grassi, Bx.

A- il 5 à 600 fûts 200 I. chêne vi-V. des alcool b. goût, livr. t.
de st0, pour' loger vm M. ou r.,
rend. f=° 65' à partir de 100 fûts,
70' nar quant, moindre. Ec. GA-
BORIT, Ag. ANNONCIA, Bordx.
Atlfij il ag COURS et leçons.MIlAaLrtJiJ 9, rue du Temple.

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
parposte vos lions ai ni IMA
t la Banque JULES |H U L I N A
2, c" Intendance, Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT BE COUPONS

Sommes acheteurs obligations I
St-Louis, San-Francis:oit/,

Aî/easme ether sulfu-îCNUllC RIQUE 62/65»,
disponible Bordeaux. — Ecrire :
Grands Etablissements France-
Algérie, 3, c. du P.-d.-Charirons.

imm,STEHELIN & CLAB
13, rue du Tilleul, 13

MTJXaia:QXTS 3EÎ
Demandent :

KPRiSfHTINTS IT ?0ti£EBES
bien introduits dans l'indsmtrie

h PARIS et DÉPARTEMENTS
pour placement de

COURROIES
et Fournitures INDUSTRIELLES

KM M1CHEL0T
ftfÉ«îTIF UTILE A VOTRE SAUTÉ

Dans tons tos Onfée

CAMION SAURER
5 tonnes, neuf, disponible, à
vendre. S'adresser : G. BER¬
TRAND, fit, cours d'Alsace, B».

Âlï belle maison, jardin, rue• ■ Lafaurie-de-Monbado-n.
S'adres. FULCHI, not., Bordx.

USINE HYDRAULIQUE
compl. 200 HP, ét.. marche, à v.
av. dép«»", moins 100 k. Bordx,
convenant p1 industrie à créer.
Ecr. Argue, Ag. Havas, Bordx.
1 /'IÏ_MUIDS châtaignier â v.
I/ £• 130'. Blanc, 8, r.Ausone, B»

Acheterait gramophone oc¬casion bon état. — E. G., 43,
rue des Soblières, 43, Bordeaux.

Aide - comptable capable de-mandé. Faire connaître ca¬

pacités et prétentions PRIS-
SAC, Ag. Havas, à_ Bordeaux.
7 ibDÎÎIC torpédo 2 places, 191L£CQIiC 4 pneus état neuf,
peinture neuve, capote, pare-
brise, ph.. état mécanique par¬
fait, 10,000 fr. DESTERMES, 78,
cours Lamarque, 78, Araaehon.

BICYCLETTE h=>», de marque,NEUVE, à v. 7, r. Mestrezat.
I rUNDCC Jaequemin pourL t ï U H t O VEN 0A NGES. En 4Wt ttei
R. FAIjK, 66, «rars Majtiniqne, B0RDEA11X
BÔÏTVENDEUR feauyr0n hom
mes demandé par importante
Maison du Sud-Ouest. Préféren¬
ce donnée à postulant parlant
couramment anglais ou espa¬
gnol. Références sérieuses exi¬
gé es^JÎcrMnitoP^L^L^niL^
E1ITQ remis à neuf, prêts Temru I O plir, contenance 6 hec-
tos, à vendre. S'ad. M. Taphanel,
tonne!» à Champagnolles, Ch'"-!

ABSINTHE PERNOD FILS
Vente pour exportation.

LAMARTH ON I E, dépositaire,
Bordx. Tél. 10.57-45.85.

BKRLIET 4 tonnes, bon état demarche, bu»» conditions. Adr.
Pierre, « P'» Girfi» », Cognac, Ch'»

Bonnes Montres réclame
à 161. p. hom. une m. 161.
les 3: 46 î. avec cadran lu¬
mineux Î1 f. les 3 : 61 t.; p.
dame 25 f. les 3 : 73 1. Ga¬
ranties 5 ans, march1 36 h.
Echange admis. C. mandat
ou remb. Horlog. L.KASCWA
153, nae Ordener. Paris (18®).ê

POCHES EN PAPIER
miVDIÈBEC sont d<iee> sach.UUoSiItRCw faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. t'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abattr

immédiats sur billets Escompte ya.
, leurs, on toucho 1m fonds de suite.
IO, JPIscedesQiiîncoiicespau? |

hfîBfifiSMC c!e H° hectares,UvitiINI «C tout, d'un tenant,
à vendre dans la région Toulou-
se-Auch, 3 métairies avec rte-
pehdances, bois, prairies, céréa¬
les, très bonnes terres. Cheptel
important, outillage agricole.
Château ancien de 1-2 pièces.
Très belle situation sur route
départementale. Prix : 260,000
francs. Libre tout de suite. Ecr.
SOL, Ingén» civil, Montauban.

1917 6 HP, 4 cyi.. état
/rHHr neuf gar-' 5 roues, t»LLUtIF accès., à v. Rouzarède,
H, rite de Tivoli, il, Bordeaux.
fiHIEN coker blanc^ marron
U échappé. Ram. ou prév., 234,
chemin Dupuch, 234, Bordx Réc

3 PONEYS AT~
13, rue Condillnc, 18, Bordeaux.

0amionnette 4 cylindres~MÔkilos, parfait état, à vendre
8,500 fr. ; 43, rue Leyteire, Bordx.

Transports maritimes de l'Etat
AVIS D'AOjuOIGATION
Marché pour 1es opérafioijs de char¬

gement, déchargement et manu¬
tentions des charbons
dans les ports de Bordeaux

et do la Gironde,
pour le compte du Service

îles Transports Maritimes.

Le marché est divisé en trois
lots énoncés ci-après :
to lot. — Bordeaux rive gau¬

che, y compris les bassins à flot
des Docks et les postes sur rade.

2» lot. — Bordeaux rive droite.
Appontements- de Queyries.
3» lot. — Appontements de

Bassens - Trompeloup et autres
ports de la Gironde.
Le cahier ries charges relatif

à cette adjudication est déposé
dans les bureaux du Serv-ice
des Transports Maritimes à
Bordeaux, où MM. les Entrepre¬
neurs pourront en prendre con¬
naissance.
Les soumissions devront par¬

venir à Taris le 1G octobre, 'der¬
nier délai. L'adjudication aura
lieu à Paris le 20 octobre, â
15 heures, à la Direction des
Transports Maritimes, 24, rue
du Boccador.
Pour renseignements complé¬

mentaires, s'ad-resser au Service
des Transports Maritimes, quai
des Chartrons, 74, à Bordeaux.

CHAUSSONS. Piqueuses, mon-teuses, coupeuses au balan¬
cier, demandées. 4, r. Peyraga.

BAISSE DES AUTOS
Ocras, unique et de t'» confiance.
Voitnrette gdo marq., valeur ac¬
tuelle 24,000, â enlever immédia¬
tement, avec rabais de 30 %,
cause départ,, urgent. S'adresser
au dépositaire de la voiture :
20, rue Chênes-Lièges. 20, Bdx.

Enseignement rapide par

L'Ecole de sténo-dactylo
39 rue Sainte-Catherine, 39, Bx
COMPTABILITE — ANGLAIS

Px modérés. Cours p. corresp»».

COMMANDITAIRE
Ou associé demandé pour déve¬
lopper affaire scierie. Ecrire :
BLEST, Agence Havas, Bordx.

200.000 VERRES
Fontes formes et sortes — Spécialité pour

cafes,bars,hotels. restaurants
VERRES de LAMPE, Gros, 1/2 gros, Détail

. . PRIX iUTÉRESSAHTS
F.TABL" GENEKAUX. 18. lil I BMUil YIU:. BORDEAUX

É' Tou

1 câfe:
VE!

MSfat8 C* et Pondre LYSORINE!
SCIATIQUE I'-rès intéressante brochure gratis

Boneaud, Ph'*», Marmande (L. et-S.)"

606
SYPHU.IS (Gnérison conlrôiée). ECOULEMENTS,
KETRÉCISSBMENTS. Traitement en une séance.

CLKH0UE WASSEftIBANN. 28,r. Vital-Cartes,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

ECOLE sténo-dactylographie
Machines à écrire de la Ci»

UNDERWO0D
S'inscrire :

Cffl A'ilées de Tpurny en
5-A 1er étage. Wffi

J'SfHÈTP meubles, laines,ftAlTIu I t plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

S" CIEUR-AFFUTEUR demandésurvaillance des travaux. Eta-
blissements CANTAYItE, AGEN

NOURRÏCES AU SEIN
demandent place dedans. S'adr.
Molina, courtière autorisée pré¬
fecture, 58, rue Lescurc, Bordx.

TORPEDO 10 HP, 4 places, An¬dré Citroën, neuf, sortant usi¬
ne, 17,500' net, disponible immé-
diat.emcn t, Ecr. TQrpy, bu r. j'.
jujenuisiers (bons) demandés,

4, rue Capdeville, 4, Bordx.
Propriétés élevage à v. HteB-Pyr.
Junquet, expt, Aureilhan-Tarbes.
iÛjOTO Peugeot 3~HP, 2 cyl. à
«I v.; 3, pl. Pierre-Laffltte, Bx.
A V. sacs neufs 90-80. poids 370sr
Ladqvèzo, 81 bis, r. Fr.-Sourdis.
Il Torpédo Berliet 16 HP, 6
V< places, très bon état. S'a¬

dresser 44. quai des Chartrons.

POUR L'HIVER
Chêne - Pin

Charbon
1" qualité — Extra-sec
Sur Wagon et Domicile

Prix medtrts — Conditions par Quantité |
PFXLIN, 63, ch. d'Açès, Bord^
AV. attelage jument 8 a., har¬nais, baladeuse fi ban». Esti-
vaus, 39 bis, r. Bourbon, Ilh à ]h
leu d'auvergne. Superbe,
excellent compagnon de chas¬

se; 78, rue David-Johnston. JBx.

A" UCMRiSP boxe en chêneV s.R Uns. très confortable
de 3" sur 3n>50 avec auge et râ¬
telier en fer. S'adr. dépôt de
« La Petite Gironde » à Coutras

ON DEMANDE
à 15 ans présentées par parents

chocolat cantenat
139, boul, Pt-Wilson. Bordeaux

MARIAGES
L£ PLUS QRRRD ÇM0IR de BllOflJi

Meilleur Marahé
AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine. Iklx

Et-ude de Mo GAZAGNÉ,
notaire à Lourdes.

Vente aux enchères publiquesle mardi 12 octobre 1920, à qua¬torze heures, à LOURDES, â
l'usine FOURNEAU, d'un im¬
portant matériel d'usine élec¬
trique comprenant : moteur à
gaz pauvre, appareil de mis»
en marche automatique à l'air
comprimé, gazogène volant d»
rechange, dynamo, courroie
sans fin, tableau de distribu¬
tion. batterie d'accumulateurs,deux lignes électriques, câbles
cuivre, isolateurs porcelaina
poteaux en bois, pylônes métal¬
liques, etc.
La vente aura lieu au eomn

tant. 12 % en sus.

STOCKS SANS CONCURRENÇA
INDUSTRIELS N^"ESTJ
avoir prix fers poutrelles, tôlesreplanées, etc. Comptoir, 2 r RA
musât, Toulouse. On dde r'ep'réS
VINS -n? employé début. ay:l-ïdr A1'~forlt- est demandé"S adr. 82, cours du Médoc. Bx^

606
L'application du 6QS «Ides sérums assurant ia guérison contrôlée de 1» «vm», ...MALVIMESURINaTRES Et leurs complications (RETRECISSEMENTS
ECZEMA, etc.) se fnit tons les jours à ViMSTilUT SEROJHERAPiQuè Î jMES
BORDEAUX. 25, MUE VîTAL-CAKIBrochures et renseignements dfracieuœ sur demande au m<Ecin-CJ^f

V°bTdî^TTE BABY' 2 Plac^,*

_ VITICULTWS"
nrasS Ke"dans:es /tant termf/nees, beaucoup d entre vouï
soufre commandes d»
*,keÂ so,UIres GRE. utilisés ave»S 5» p"'s années, reçoi¬vent dès maintenant les Ordres,Livraison sur n'importe que»!»
époque, aux meilleurs prix.
Notices, commandes, 7. rai

Lûfayctte, 7, Bordeaux.

Jîémarclieurs demandés placé-M ment à la commission litre»
financiers pour banlieue Bdx et
Gé». Eo. PAT, Ag. Annoncia, Bx

P|A|JA neuf, maeh. à écriraI SstlïU meubles à vendre. 21
rue Turenne, 21, de 1 à 3 heures

Petit appart. meublé dem<w, 3 ,i4 p., confort moderne, av. jar»
din, quart. Judaïque, Cx-Blaiv
che. Ec. Areca, Ag. Havas, Bdij
Al?CMliDC1~Pétrin mécanl-v'cll IJïïe. que, cuve acier
étamé. 350 kilos pâte. Très bon
état. Robert, boulanger, Coutras

MMTCHANVRIL FUEBES
recevront le 3 courant un nou»
veau convoi de chevaux à deux
fins; 37, rue Leoocq, 37, Bordx.

PEÏÎDÏJ-samedi matin saut'ôljf1en or. Aviser J. Dupont, StM
Christophe-des-BarcTes (Gironde!^,

«

f


